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Cette première étape de la charte paysagère a pour objectif, à partir de l’ana-
lyse paysagère du territoire, et de l’appréhension des dynamiques d’évolution, 
de dégager et cartographier les enjeux paysagers du territoire des cinq commu-
nes de la CCV.

Cette première phase de la charte paysagère s’appuie largement sur les étu-
des précédentes conduites à l’échelle de la CCV, notamment l’analyse territo-
riale de l’étude «Paysage et Aménagement» réalisée par les cabinets ADELE et 
ARCANNE. Ces travaux ont été enrichis par un repérage de terrain, et complété 
par des entretiens individuels avec les maires des cinq communes.

Ce document n’est donc pas un inventaire paysager, et ne reprend pas dans le 
détail tous les éléments d’un diagnostic territorial exhaustif : nous nous sommes 
attachés à mettre en évidence les enjeux du territoire, en prenant le paysage 
comme ligne directrice, à partir du diagnostic et des dynamiques d’évolution 
du paysage.

Nous retenons pour la notion d’enjeu la définition suivante : on appelle enjeu 
«ce que l’on peut perdre ou gagner» en entreprenant une action. Par exemple, 
l’enjeu sur une parcelle agricole peut être une menace d’enfrichement, un pro-
jet de construction, un projet de valorisation du patrimoine du chemin lauzé qui 
la borde, etc. Les enjeux sont donc selon les cas positifs ou négatifs, suivant les 
actions qui peuvent être engagées.

Dans une démarche de charte paysagère, qui par essence même a des objec-
tifs qualitatifs affirmés, nous serons donc amenés à évoquer des enjeux de valo-
risation, de protection, de gestion, d’intégration paysagère, etc. Certains enjeux 
concernent des sites bien localisés, d’autres sont transversaux à l’échelle d’une 
unité paysagère voire même de l’ensemble du territoire.

Notre approche dans cette phase de l’étude se fait à deux échelles : 

� à l’échelle de la communauté des communes à travers le référentiel paysager 
de l’aire d’étude qui caractérise ses grandes composantes paysagères,

� à l’échelle des unités paysagères. 

Nous nous appuyons sur le découpage des unités paysagères proposé dans 
l’étude Paysage et Aménagement, et repris également dans le diagnostic 
agricole, qui correspond à des réalités paysagères à l’échelle communale ou 
intercommunale.

Pour chacune des  unités paysagères et des espaces de transition, nous propo-
sons une analyse en cinq points :

�  Ambiances, lisibilité et identité paysagères

�  Perceptions visuelles

�  Tendances d’évolution : dynamique naturelle, dynamique forestière, agricole, 
urbaine, touristique

�  Enjeux paysagers

�  Projets et intentions en lien avec les enjeux paysagers

A partir de cette étape de cadrage des enjeux paysagers du territoire de la 
CCV, la seconde phase de l’étude, à venir, proposera des scénarios d’évolution 
axés sur des pistes d’actions.

Démarche    
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Un socle structurant

Hydrologie

La rareté des eaux de surface est également caractéristique des paysages 
karstiques : trois rivières (le Buyèche, l’Adouin et la Vernaison), au débit très faible, 
animent le paysage, génèrent des ambiances humides précieuses à l’échelle du 
territoire, et un patrimoine bâti témoignant de leur utilisation passée. 
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TOPOGRAPHIE
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Unité visuelle
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Hydrographie
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1 km
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Coupes géologiques (extrait géol-alp.com)

Géologie

Le massif du Vercors est un massif pré-alpin sédimentaire. Les roches dures cal-
caires forment le socle du massif. A travers une histoire géologique complexe 
(érosion, plissements...), ces roches ont traversé les temps et donnent aujourd’hui 
cette silhouette caractéristique au Vercors (sommets emblématiques, affleure-
ments rocheux des crêtes, falaises, karst, combes perchées...). 

De nombreux plissements sont à l’origine de synclinaux globalement orientés 
nord-sud (sillon de Saint Julien à Saint Agnan) et entaillés par un réseau hydro-
graphique orienté est-ouest, gorges de la Bourne et de la Vernaison (Grands 
Goulets).

Le plateau de Vassieux a été moins bouleversé par l’histoire géologique du sec-
teur et notamment les plissements à l’origine des synclinaux, est plus proche de 
sa forme initiale, une structure tabulaire comme pour les Hauts Plateaux. 

La roche blanche abrupte de ces crêtes rocheuses impressionne et focalise 
le regard d’autant plus qu’il contraste fortement avec le boisement, souvent 
assombri par le pin noir en altitude, du reste du versant. Ainsi les rochers du Ranc, 
très perceptibles depuis le sillon de Saint Julien; les crêtes de Chalimont bordant 
le sillon de Saint Julien et le Berceau de Saint Martin et fortement visibles depuis 
les prairies sommitales du Bois de l’Allier; la Roche du Mas dominant les douces 
collines de la Chapelle d’où l’on perçoit également très clairement les sommets 
emblématiques du Vercors : du Grand Veymont à la Grande Moucherolle. 

Le calcaire est omniprésent dans le paysage vercusien : paysage lithique décli-
nant les motifs caractéristiques du modelé karstique (affleurements rocheux, 
gouffres, grottes, lapiaz...) ; constructions traditionnelles (à base de roches dures 
et de molasses tendres), chemins lauzés bordant les champs...

Topographie

Ces reliefs découpés et contrastés par leurs falaises rocheuses forment des fronts 
visuels-repères pour chaque unité tout en tranchant avec la topographie plus 
douce des collines boisées (ou non) qu’ils bordent ou entourent.

Ainsi, à l’est du Vercors central la ligne de crête continue des rebords des Hauts 
Plateaux donne l’orientation et le front visuel dominant (le plus haut) l’ensemble 
du territoire (étudié).  

Deux autres lignes de crête majeures fondent la morphologie du territoire: l’une 
à l’Ouest, formée notamment par les Crête des Gagères et la montagne de 
l’Arp; l’autre au centre, montagne de Nève suivie par les reliefs surplombant 
l’Ouest de la vallée de la Vernaison. 

A l’intérieur de ces reliefs, l’espace est compartimenté en différentes unités (aussi 
bien morphologiques que  visuelles) reliées entre elles par des zones de transition: 
seuils topographiques, plateaux intermédiaires, vallons...

 On notera la particularité du Bois de l’Allier, avec ses paliers, son ouverture sur les 
gorges de la Bourne. La Chapelle, avec ses collines, uniques sur le massif.

L’ensemble du canton est refermé au Sud par la montagne de Beure et le col 
de Rousset.
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Des forets prédominantes

Le Vercors est le moins préalpin et le plus méridional des massifs de la chaîne 
des montagnes subalpine. Le climat y est donc plus doux et la végétation est 
sous influence alpine, mais aussi méditerranéenne. Ainsi, les essences feuillues 
caractérisent fortement les boisements. Ils couvrent les versants de façon géné-
ralement homogène et unitaire. Les versants boisés forment ainsi des arrière-
plans visuels constants qui cadrent les perceptions et participent à l’ambiance 
paysagère mais ne constituent pas de zones d’appel du regard. Celui-ci se con-
centre alors plutôt sur les deuxièmes plans agricoles. Dans le grand paysage, les 
forêts forment aussi des espaces de transition à forte connotation naturelle, plus 
ou moins longs et qui rythment les parcours (valorisation réciproque des séquen-
ces fermées/ouvertes). Plus localement, les forêts constituent également des 
espaces de loisirs et de découverte largement fréquentés par les promeneurs, 
touristes... 

La végétation s’étage selon l’altitude, on retrouve ainsi :

� la hêtraie-sapinière sur les plus hauts reliefs (climat montagnard)

� la hêtraie et chênaie-hêtraie sur les étages inférieurs. Le buis, la bruyère et le 
genévrier sont également présents, ils annoncent l’aire méditerranéenne. Ces 
forêts de feuillus génèrent des couleurs variées (harmonie de verts), qui varient 
au cours des saisons (couleurs chaudes en automne). Leurs lisières souples 
et courbes épousent la topographie et produisent une ambiance douce et 
accueillante.

De nombreuses plantations de résineux (épicéas) apparaissent en partie basse 
des boisements (parcelles privées). La couleur foncée permanente, la géométrie 
régulière de l’implantation et les lisières strictes et rectilignes qu’elles produisent 
les différencient nettement du reste du boisement et crée un impact visuel non 
négligeable qui altère l’ensemble des unités (perte des caractéristiques et des 
logiques d’agencement du paysage par implantation d’une essence importées, 
non adaptées à cet étage de végétation, perte de l’identité et l’ambiance 
douce du paysage par effacement des lisières souples de feuillus).

Les forets

Les milieux naturels remarquables

Forêt de feuillus: Hêtraie mésophile du montagnard inférieur

Forêt de feuillus: Hêtraie mésoxerophile sur versant chaud

Vallée de la Vernaison, prairie hydromorphe précieuse...

Les cours d’eau

Forêt de feuillus: (forêt 
méridionale) Taillis clair 

à buis sur pente

Forêt de feuillus: Hêtraie 
mésoxérophile sur versant 

chaud (forêt de hêtre avec 
ou sans sapin)

Forêt de résineux: 
plantation récente 

d’épicéas

Forêt de résineux: Pi-
nède de pins sylves-
tres du montagnard

Forêt mixte: Hêtraie sa-
pinière et sapinière sans 

épicéasForêt de feuillus:Taillis 
clair à buis sur pente

Combe de Loscence

Les quelques cours d’eau et ruisseaux présents sur l’aire d’étude sont accompa-
gnés d’une ripisylve épaisse et continue qui les signale visuellement (végétaux 
inféodés aux milieux humides, continuité) et participe à la structuration et à la 
lisibilité du paysage (ligne directrice).

Parfois, localement le long de l’Adouin, la ripisylve s’efface, le relief se resserre et 
laisse place aux imposantes gorges des Grands Goulets. Des berges rocheuses, 
voire des « canyons », marquent alors la présence de la rivière et structurent for-
tement les perceptions visuelles.

Les milieux naturels qui couvrent l’aire d’étude présentent une diversité floristique 
et faunistique remarquable, mise en avant notamment par l’appartenance au 
Parc naturel régional du Vercors, et par la multitude de zones d’inventaire (ZICO, 
ZNIEFF, propositions de sites Natura 2000...). Ces inventaires portent essentielle-
ment sur les hauts de versants (clairières, habitats rocheux...), les combes et les 
fonds de vallée. Très souvent la diversité écologique participe à la diversité des 
perceptions visuelles et à la qualité des paysages.



Sites & Paysages I Agnès Daburon I Sylvie Vallet I Florian Golay

Char te  paysagère

Diagnostic Juin 2005

 de la Communauté des communes du Vercors

6

Des herbages de grande qualité visuelle

La dominance de l’activité d’élevage

C’est l’activité d’élevage qui prédomine très largement, avec 3/4 d’exploita-
tions laitières, destinées surtout à la production fromagère, dont 3 AOC: Bleu 
du Vercors, Saint Marcellin, Chèvre. Ainsi pâtures (sur premières pentes) et 
prairies de fauche (sur les zones les plus planes) ouvrent le paysage pour y lais-
ser s’échapper le regard jusqu’aux hauts massifs boisés. Quelques champs de 
céréales - dans les communes de Vassieux et de La Chapelle - s’insèrent dans 
les prairies de fauche.

Les couleurs et nuances, l’importance paysagere des espaces 
ouverts

Les espaces agricoles se démarquent visuellement. Le soleil semble se refléter 
dans la végétation aux couleurs claires diffusant la lumière. Un camaïeu de vert 
est parfois tacheté voire quasiment recouvert des teintes vives et colorées de 
fleurs. Sans agriculture, le paysage ne serait plus que reliefs sombres et uniformé-
ment boisés. Les prairies et champs ouverts créent des espaces de respiration et 
du fait de la diversité de leurs teintes plutôt lumineuses et de la variété de leurs 
textures, permettent une lecture fine des moindres nuances de la topographie. 
Ainsi la douceur des courbes est sublimée. Les espaces en herbe participent 
considérablement à l’identité des paysages et forgent l’ambiance agreste de 
moyenne montagne qui en émane.

Des paysages structurés par la présence de l’arbre et de la 
pierre...

Les perceptions de ces espaces agricoles sont souvent animées par des motifs 
arborés. La présence de l’arbre est fondamentale dans ces paysages. Isolé, il 
devient un point d’appel fort et renforce par contraste l’impression de lumière 
donné par les champs. En alignement, ils structurent et qualifient l’échelle de 
l’espace. En bosquet, les formes rondes contrastent avec celles linéaires et 
géométriques des champs cultivés. Ainsi, il a y une valorisation réciproque entre 
l’arbre et le champ.  

Dans ce paysage karstique, la pierre est très fortement présente elle 
aussi : les affleurements vont jusqu’à former de véritables jardins de rocaille dans 
les pâtures (près du Château sur le plateau de Vassieux). Les clapas, contrastent 
ces paysages par leur texture, leur couleur, l’ambiance sèche à proximité des 
vallons humides. De même, les chemins lauzés, murets et texture du bâti agré-
mentent les grands espaces verts... 

Des ambiances diversifiées et contrastées

Malgré la quasi mono-activité d’élevage, les paysages agricoles sont très diver-
sifiés et dévoilent un panel d’ambiances riches et remarquables :

� Les espaces agricoles ouverts où quelques arbres isolés et petits bosquets  ponc-
tuent les champs. A proximité des villages, ils sont aussi des espaces de présenta-
tion des groupements bâti voire de transition entre les différents groupements.

� Le «bocage» caractéristique ponctué de haies. Le bocage est semi-ouvert : les 
terres cultivées et pâturées sont ponctuées de bosquets et de haies. Souvent sur 
les piémonts, ils couvrent les pieds de versant, formant des transitions entre forêt 
et espace totalement ouverts ou bâtis.

� De petits finages insérés dans les boisements du Bois de l’Allier et dans les transitions. 

� De belles échappées de prairie dans les boisements. Le regard y est porté loin, 
la lumière transite entre forêt et prairie créant une belle perméabilité entre ces 
deux milieux.

� Des prairies qui mettent en exergue les rares vallons hydromorphes

� Des paysages secs et lithiques caractéristiques des karsts (affleurement de la 
roche, dolines, lapiaz, pierriers...)

� Des prairies d’altitude présentant une grande diversité floristique

Bocage lâche de pied de versant sur la Chapelle

Ouverture agricole du plateau de Vassieux

Clairières sur versant et paysage karstique

Courbes discrètes sublimées par les couleurs et la texture du 
couvert végétal

Structures arborées et échelle du paysage

Clapas

Le troupeau, qui participe à l’ambiance rurale de moyenne 
montagne, et anime le paysage

Terrasses et affl eurements 
rocheux
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Un patrimoine culturel rural structurant  

Le patrimoine culturel rural du Vercors est infini : il est architectural ou paysa-
ger (souvent les deux à la fois !), monumental (une grosse ferme ancienne) ou 
très ponctuel (un chemin lauzé, un calvaire, une ancienne citerne…), mais il 
regroupe aussi tous les savoir faire liés aux modes d’exploitation des ressources 
locales : il est matériel et immatériel !

Dans le cadre de la charte paysagère, il n’est pas question d’un inventaire sys-
tématique de toutes les composantes du patrimoine culturel rural du territoire de 
la CCV, mais bien de mettre en lumière les éléments du patrimoine culturel rural 
qui représentent un enjeu paysager fort.

Le patrimoine rural recouvre un ensemble d’«objets», que l’œil n’analyse pas 
toujours consciemment, mais qui sont des marqueurs du territoire, qui, ensemble 
et par le dialogue qu’ils ont avec le site, racontent une histoire des lieux et des 
hommes qui les ont habités, annoncent sans ambiguïté que l’on est au cœur du 
massif du Vercors et pas ailleurs. Ces éléments sont des points d’accroche du 
regard, il contribuent à structurer le paysage agricole ou villageois et participent 
à sa lisibilité. 

Leur disparition banalise les paysages, leur reconnaissance et leur valorisation est 
un point d’appui de la qualité paysagère des lieux. Il n’est pas question non-plus 
de «sur-valoriser» ce patrimoine rural qui témoigne souvent de modes de vie et 
des activités disparues. L’objet lui-même a moins d’intérêt que son histoire, sa 
relation au site où il se trouve ou les savoir-faire qu’il exprime. Sa «mise sous clo-
che» n’a pas plus de sens que sa reproduction sous forme de pastiche.

Il convient aujourd’hui simplement de s’interroger sur le sens que ce patrimoine 
rural a encore aux yeux des habitants et des visiteurs et au rôle qu’il peut jouer 
dans le projet de territoire.

Saint Julien- Les Alberts: Limite en lauzes calcaires dressées : 
très fréquentes dans le secteur du Bois de l’Allier, elles témoi-

gnent d’un savoir faire presque disparu localement (con-
naissance des lieux d’extraction, technique de taille…). Elle 
sont utilisées en limite de parcelle, en bordures de chemins, 

en soutènement de petits talus. 

Saint Agnan: Les pierriers ou clapas témoignent de milliers 
d’heures passées à l’épierrage des parcelles gagnées sur 

les mauvaises terres alors que la population nombreuse 
devait profi ter de tous les espaces disponible. Ils sont nom-
breux en pied de versant (il s’agissait de gagner du terrain 
sur les pentes) ou par exemple sur le plateau karstique de 

Vassieux formant un maillage serré.

Vassieux: Les tours ruinées des moulins racontent une histoire agricole axée sur la pro-
duction de céréales importante bien différente des modes 

d’exploitation actuels tournés vers l’élevage.

Vassieux: Fontaine au cœur du village : les fontaines, 
comme de multiples petits édifi ces publics (fours, lavoirs…) 

étaient des points de rencontre dans les villages ou les 
hameaux, lieux d’échanges et d’activités communes. Ces 

biens collectifs sont restés des points de centralité.

Saint Julien: 
Les enclos de pierre délimitent les jardins potagers ou enclos pour les bêtes. Les murs 

sont élevés sans maçonnerie, il s’agit parfois de simples clapas un peu organisés. 
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Un bati organisé

Les cinq villages montrent un bâti groupé, des implantations caractéristiques et 
des perceptions similaires qu’il conviendra de préserver à travers leurs éventuel-
les extensions : 
� une implantation au coeur de l’entité agricole à laquelle le village appartient...
� en situation dominante et en balcon, sur un promontoire rocheux ou un simple 
modelé de la topographie...
� valorisée par un premier agricole ouvert qui met en scène et présente le village 
sur son «piédestal»... 
� des échappées visuelles et fenêtres paysagères remarquables depuis le village 
s’ouvre sur le paysage environnant et vers les lointains
� et une perception visuelle externe du village de grande qualité : une identifica-
tion claire du village dans le paysage (regroupement du bâti, présence de fran-
ges vertes autour du village, front urbain affirmé et nettement perçu (limite nette 
entre l’espace bâti et l’espace agricole) qui participe à la lisibilité d’ensemble...

Si les ambiances qui émanent des villages sont proches (ambiance rurale de 
montagne, proximité des parcelles agricoles, «le paysage entre dans le village»), 
chacun présente des caractéristiques propres issues de leur histoire  ancienne 
(implantation, pratiques, forme urbaine...) et plus récente (selon que le village a 
été touché ou non par les destructions de la seconde guerre mondiale, exten-
sions actuelles...).

Ces villages, par leur silhouette et leurs proportions sont des éléments forts 
de l’harmonie générale des paysages bâtis, globalement préservée jusqu’à 
aujourd’hui. La réflexion sur les espaces à urbaniser doit impérativement intégrer 
cette dimension. De leur côté, les petits hameaux ont, du point de vue paysa-
ger, une «capacité d’absorption» très limitée de constructions neuves qu’il faut 
prendre en considération.

Des fermes isolées,

notamment sur le plateau de Vassieux

De nombreux petits hameaux,

dispersés dans le paysage agricole

Cinq villages au bati groupé, 

clairement identifiables dans le paysage

Les hameaux, de petite à très petite taille (2-3 constructions), parsèment l’ensem-
ble de l’unité et animent les perceptions visuelles. Présentant souvent une gran-
de qualité architecturale (ensemble bâti homogène et cohérent, respectant le 
site...), ils sont très souvent perçus comme des points d’appel visuels remarqua-
bles depuis les routes de découverte du paysage. 

Le caractère souvent patrimonial et l’impression d’ensemble «fini» (homogénéi-
té, harmonie générale de la forme et de la composition urbaine, proportions, sil-
houette...) qui émanent des hameaux leur confèrent une forte sensibilité à toute 
nouvelle construction qui n’irait pas «dans le sens» du respect et de l’affirmation 
de la silhouette actuelle. 

Différents types de hameaux ont été identifiés, les hameaux : du sillon de Saint-Julien 
implantés sur le rebord des gorges et proches de la RD103 ; implantés sur ressauts 
(silhouette émergeant de la croupe) ; adossés à la pente dans le berceau de Saint-
Martin (pignons face à la pente) ; situés dans les unités de transition souvent très visi-
bles depuis les itinéraires d’approche ; intimistes du Bois de l’Allier et de la combe de 
l’Oscence (faible perception visuelle depuis les grand axes, aspect préservé...) ; de 
rivière ; situés à l’amorce des accès aux Hauts Plateaux.

Si chaque type présente une organisation semblable, il n’en reste pas moins 
important de gérer les éventuelles extensions au cas par cas, dans un soucis de 
qualité et de respect de l’existant.

Quelques fermes isolées, notamment sur le plateau de Vassieux, et bâtiments agri-
coles plus récents sur l’ensemble de l’aire d’étude, se dispersent sur le territoire et 
ponctuent le paysage. Leur faible nombre et leur implantation logique au regard des 
caractéristiques paysagères (ambiance agricole) garantit la lisibilité du paysage. 

En revanche, l’implantation de toute nouvelle construction isolée (bâti agricole 
notamment) doit faire l’objet d’une étude précise d’intégration paysagère afin de 
ne pas altérer les vues d’ensemble du paysage.   

Vassieux, groupement bâti du village et perception visuelle

Berceau de Saint-Martin, de 
nombreux petits hameaux 

parsèment l’unité et animent 
le paysage (perception 

d’ensemble frontale depuis 
Saint-Martin)

Les hameaux et villages groupés s’égrènent sur les plateaux et vallons synclinaux. Leur organisation interne est  très liée à l’espace qu’ils 
occupent : implantés sur des ressauts ou socles rocheux, préservant ainsi les espaces agricoles, ou adossés à la pente (berceau de St 
Martin), ou encore dans une combe en milieu forestier (Loscence, Bois de l’Allier) 
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Une architecture en évolution...

� Des fermes massives regroupant habitat, écurie, grange sous un même toit,

� … mais où les détails de construction témoignent d’influences diverses  : gênoi-
ses,  couverture de tuiles, quelques rares pignons lauzés…

� Des bâtiments agricoles annexes (remises, granges…) ou le bois est associé à 
la pierre

� Des petites constructions annexes : abri à bois, abri du cochon, citernes, fours 
à pain… qui contribuent à l’ambiance des lieux.

� Quelques maisons «de maîtres» de style dit «dauphinois» aux toits à quatre pans 
très pentus, subsistance de périodes plus anciennes.

� Une architecture de la reconstruction qui a aujourd’hui une valeur patrimoniale 
: maçonnerie de pierres, une organisation des espaces et des volumes réinven-
tée en fonction des besoins des années 50.

Une architecture montagnarde 

en maconnerie de pierres

Une architecture récente 

utilisant le matériau bois

Une construction en pierre brute - sauf pour les chaînes d’angles et les encadrements 
d’ouverture en pierre de taille plus ou moins grossière 

Les lauzes protégeaient des infi ltrations la tranche des 
pignons- très présent dans les représentations du Vercors 

(cartes postales, imagination...)

Tuiles et gênoises 
pour remplacer 
le chaume: toîts 

rehaussés, pentes 
des toits adoucies

St Agnan

Vassieux Vassieux

St Martin St Julien

L’architecture type «chalet suisse» a marqué une époque. Aujourd’hui, c’est un type 
d’architecture différent qui s’affirme, utilisant le matériau bois sous différentes formes 
(pour la majorité des constructions récentes et ce sur l’ensemble du canton). 

Dessin de la rue de la Chapelle
in Alpes Loisirs n°21, 1998 , dessin EAG, atelier architecture paysage montagne

une architecture rurale... massive 
qui structure les paysages agricoles
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Les tendances d’évolution... 
Une certaine stabilité de l’ouverture du paysage

La dynamique naturelle est forte sur l’aire d’étude, elle régit les paysages natu-
rels des versants boisés et des Hauts Plateaux. 

Localement, sur des secteurs difficiles d’accès (forte pente, clairière enclavée 
au sein du couvert forestier...) ou présentant une qualité des sols médiocre, elle 
tend à supplanter la dynamique agricole et produit un enfrichement qui ferme 
et banalise le paysage. 

Cette tendance, avérée sur l’ensemble du canton, ne s’effectue pas de la 
même façon partout et ne génère pas les mêmes enjeux paysagers de préser-
vation :

� fermeture des clairières des sommets du Bois de l’Allier et des versants de 
Vassieux : risque de perte de diversité paysagère et visuelle 
� fermeture des clairières bordant les gorges de la Bourne sur Saint-Julien : risque 
de perte de d’ambiances humides de qualité
� abandon progressif des zones karstiques de Vassieux et de l’Oscence : senti-
ment de malaise et risque de perte d’identité paysagère
� fermeture des pieds de versants de la Vernaison : risque de perte de diversité 
et d’intérêt paysager et visuel, de rétrécissement du champ de vision générant 
un effet couloir, d’effacement des espaces de respiration allégeant visuellement 
les pieds de versants, de déconnexion paysagère des différentes séquences de 
la vallée de la Vernaison (la sous-unité de Rousset par exemple)

Si la tendance à l’enfrichement et à la fermeture du paysage est largement pré-
sente et parfois inquiétante, elle ne concerne que certains secteurs et ne carac-
térise pas l’ensemble du canton qui présente une bonne dynamique agricole.

Une dynamique naturelle 

forte mais localisée   

Depuis les dernières cinquante années, l’avancée de la forêt est très faible sur le 
secteur. Cette faible progression, qui contraste avec la majorité des paysages 
de moyenne montagne, s’explique notamment par la dynamique agricole en 
présence qui maintient les espaces ouverts.

En revanche de nombreuses plantations d’épicéas ont été réalisées par des pro-
priétaires privés, le plus souvent, en pied de versant. Elles altèrent et dégradent 
la qualité du paysage et des perceptions visuelles (lignes rectilignes, parcelle 
géométrique et sombre qui crée un impact visuel, banalisation, incohérence 
paysagère au regard des logiques d’agencement, fermeture du paysage de 
pied de versant et de fond de vallée...). 

Cette tendance à la plantation et à la fermeture du paysage des pieds de 
versants et des fonds de vallée, paraît assez ancienne. L’ensemble des peuple-
ments présentent aujourd’hui une taille adulte et l’on rencontre peu de jeunes 
plantations. Il est important de prévoir les coupes de ces exploitations et de gérer 
les éventuelles nouvelles plantations (lieux, essences...).

Une dynamique forestiere

marquée par des plantations 

anciennes d’épicéas

La dynamique agricole est forte. La comparaison de photos aériennes (anciennes 
et récentes) montre que, depuis les cinquante dernières années, les entités agrico-
les du canton sont inchangées. La seule modification sensible vient de l’augmen-
tation de la taille du parcellaire. Cette étonnante stabilité caractérise fortement le 
secteur et lui une confère une structure de base qui forge son identité.

Le diagnostic agricole montre la diminution du nombre d’exploitations et l’aug-
mentation de leur surface, ainsi qu’une diminution du cheptel qui ont pour consé-
quence l’enfrichement de certains secteurs. La pression foncière de plus en plus 
importante entraîne des blocages fonciers qui freinent l’agrandissement, la res-
tructuration ou l’installation des agriculteurs. Malgré tout le canton présente une 
forte dynamique agricole (les agriculteurs sont demandeurs de terres supplémen-
taires), garante de la préservation de l’ouverture et de la qualité des paysages.

Une dynamique agricole qui se lit dans le paysage se traduit par la présence de 
nombreux bâtiments d’exploitation aux volumes imposants, dont l’intégration 
dans les paysages agricoles ou bâtis est un  enjeu majeur (implantation, volumé-
trie, orientation, matériaux, finitions, abords).

Une bonne dynamique agricole

Fermeture des pieds de versants de la Vernaison

Parcelles géométriques et sombres d’épicéas

Enfrichement : Les Griffes
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Analyse de la population et 

des logements

Depuis les cinq dernières années la pression urbaine semble se renforcer. Elle se 
traduit par un rythme de construction qui montre une croissante considérable sur 
l’ensemble des communes et plus spécifiquement sur la Chapelle.

La dynamique urbaine est présente et perceptible sur le territoire, à travers les 
nombreuses constructions récentes (notamment en bois) qui caractérisent l’en-
semble des communes. 

En revanche du fait de sa récente progression, la dynamique urbaine n’a pas 
encore produit de déstructuration ou de dénaturation du paysage, d’altération 
de ses logiques d’agencement... (dispersion du bâti, mitage du paysage...) 
comme on peut le constater dans d’autres communes de montagne. Il s’agit 
alors, sur le canton de la Chapelle, de profiter de cet «état» et de mener une 
politique paysagère globale afin de prévoir et d’ajuster le développement dans 
le respect des paysages.

Questionnements :

• Comment gérer des demandes liées à des modes d’habiter et des activités qui ont évolués ?
• Quels changements induits par la transformation des résidences secondaires 
en résidences principales ?
• Quelles réponses apporter face à la demande accrue pour des constructions 
neuves plutôt que pour la réhabilitation de maisons de village ?
• Comment se positionner face à la prédominance du matériau bois dans les 
constructions neuves, en rupture avec l’architecture rurale des fermes anciennes 
et du bâti de la reconstruction d’après guerre en maçonnerie de pierre ?

Tendance récente : une dynamique 

urbaine perceptible dans le paysage

Les tendances d’évolution... 
Une pression urbaine de plus en plus affirmée

SYNTHESE  OBJECTIFS A DEBATTRE

DEMOGRAPHIE 
ET PREVISIONS 
DEMOGRAPHIQUES

• Une croissance démographique qui repart depuis 1990, 
• Une croissance démographique plus significative sur la commune de 
Saint-Agnan-en-Vercors ?
• Une croissance démographique exclusivement due au solde migratoire
• Une structure démographique âgée qui suit deux tendances : une ten-
dance au vieillissement pour les communes de la Chapelle et de Vassieux 
et une tendance au rajeunissement pour les 3 autres communes 

Quels objectifs démographiques et 
d’accueil de nouveaux habitants se 
fixe la communauté de communes : 
accroissement souhaité/ souhaitable 
et pourquoi ?

MIGRATIONS 
RESIDENTIELLES • Une faible mobilité résidentielle de la population

• Des nouveaux arrivants qui sont majoritairement des personnes de 30 à 39 ans 
voire des personnes de 40 à 59 ans avec leurs enfants de moins de 15 ans 

PERSPECTIVES DE 
DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE

• Une population active ayant un emploi sur l’ensemble du canton en 
progression
• Un territoire touché par le chômage mais celui-ci est moins présent que 
sur l’ensemble du département
• Une forte proportion d’actifs qui travaillent dans la commune où ils résident
• Une population active en mutation

Une population qui travaille : quels 
besoins ? quels services à prévoir ?
Préserver les emplois locaux et l’agri-
culture 
Accueil de nouvelles activités sur le 
territoire et lesquelles ?

LES PERSPECTIVES 
EN MATIERE DE 
LOGEMENT ET 
D’HABITAT

• Un parc de logements qui augmente de façon constante depuis 1968  
par le phénomène de décohabitation
• Une très forte proportion de résidences secondaires
• Un parc constitué essentiellement de logements individuels même s’il y 
a une légère évolution en faveur du logement collectif
• Un rythme de construction très faible et un parc de logement ancien 
important
• Une occupation des logements encore majoritairement tournée vers 
l’accession à la propriété malgré une augmentation de la proportion de 
locataires entre 1990 et 1999 et notamment des logements sociaux
• Une grande stabilité dans l’occupation des logements sur le canton

Prévoir des opérations de réhabilita-
tions du parc ancien, pour améliorer 
le confort, mettre sur le marché des 
logements sans consommation de 
foncier, notamment des logements 
locatifs. 

Anticiper les conséquences de la 
transformation possible d’un parc 
élevé de résidences secondaires en 
résidence principale si la pression fon-
cière s’accentue ?  

Une analyse complète (qui s’appuie sur les chiffres de 1999) de la population 
et des logements a été réalisée sur le canton de la Chapelle-en-Vercors. Les 
résultats et questionnements qui émanent de l’analyse sont présentés ci-après 
(l’étude complète est présentée en annexe) : 

Sur le canton, la dynamique urbaine est clairement ressen-
tie par l’ensemble des acteurs locaux. Trois communes ont 
engagé la révision de leur PLU, Saint-Martin est en phase 
de finalisation tandis que les PLU de Saint-Agnan et de la 
Chapelle démarrent. La commune de Saint-Julien entame 
quant à elle sa carte communale. Seule la commune de 
Vassieux conserve son POS de 1998 pour le moment.

Les volontés communales de maîtrise, de gestion et d’or-
ganisation du développement et de l’urbanisation à tra-
vers les documents d’urbanisme sont le point de départ 
pour une gestion globale des valeurs paysagères de l’aire 
d’étude.
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Des enjeux paysagers transversaux

• Préserver la qualité et l’ambiance paysagère générale qui émane du 
canton : des paysages de montagne préservés... Assurer le maintien de l’harmo-
nie et de l’équilibre du paysage (espaces ouverts/espaces bâtis/espaces boisés 
fermés)au travers d’un développement mesuré et ajusté aux potentialités et à la 
qualité paysagère du teritoire (capacité d’absorption modérée)

• Préserver les caractéristiques et formes urbaines du bâti au travers du développe-
ment : groupement, façades urbaines affirmées, identification visuelle des village...

• Préserver voire restaurer les lisières souples des boisements de feuillus sur l’en-
semble des pieds de versants

• Préserver, protéger et renforcer l’ensemble des structures arborées : haies 
bocagères, arbres d’alignement le long des routes, chemins ruraux ou parcelles 
agricoles, arbres isolés, ripisylve le long des cours d’eau et ruisseaux

• Préserver les vues remarquables : ouverture du paysage, perception d’un vil-
lage ou d’un hameau, perceptions lointaines des lignes de crête et sommets 
remarquables du massif du Vercors

• Préserver des zones de transition plus fermées, plus intimes, plus naturelles..., qui 
participent à la valorisation des grandes ouvertures du paysage à l’échelle du can-
ton (contraste ouvert/fermé, connotation naturelle/connotation plus agreste...) 

• Préserver l’ambiance particulière qui émane des paysages karstiques (patrimoi-
ne lithique, végétation particulière...)

Des enjeux de préservation

• Prévoir des extensions d’urbanisation aux villages et hameaux, respectueuses 
du paysage et intégrées (implantation au terrain, forme urbaine, cohérence 
d’ensemble, perceptions visuelles...)

• Favoriser la qualité architecturale et l’intégration des nouvelles constructions, 
au cas par cas, tant pour les constructions résidentielles qu’agricoles ou touristi-
ques. Accompagner chaque projet de construction.

• Reconquérir les parcelles en cours d’enfrichement par un encouragement de 
l’activité agricole. Cibler ces actions sur des secteurs à forts enjeux.

• Gérer les plantations d’épicéas actuelles (suppression ? coupes à blanc et res-
titution à l’agriculture ? coupe sélective et plantation de feuillus (futaie jardinée ?)

• Gérer l’aménagement du territoire en prenant compte de l’entrée paysagère 
: intégrer les éventuels futurs zones de dépôt de matériaux, centres de stockage 
de déchets, zones d’activités...

• Gérer la forêt de façon respectueuse envers les paysages (forte sensibilité visuelle des 
versants boisés) : futaie jardinée, coupes sélectives, intégration d’éventuelles nouvelles 
pistes d’exploitation forestière... Préserver un manteau boisé continu et unitaire...

Des enjeux de gestion

• Valoriser les points de vue panoramiques remarquables : aire d’arrêt, lecture et 
compréhension du paysage perçu...

• Valoriser le patrimoine culturel rural : permettre la découverte, restaurer, sensi-
biliser, former aux techniques et savoirs-faire...

• Valoriser les sites touristiques et prévoir des aménagements intégrés au paysage

• Valoriser le paysage et ses ambiances : permettre la découverte de diverses ambian-
ces et la lecture du paysage, créer et entretenir des cheminements, sensibiliser..., favo-
riser la lecture des paysages depuis les routes et chemins touristiques

Des enjeux de valorisation

Nous retenons pour la notion d’enjeu la définition suivante : on appelle enjeu 
«ce que l’on peut perdre ou gagner» en entreprenant une action. Par exemple, 
l’enjeu sur une parcelle agricole peut être une menace d’enfrichement, un pro-
jet de construction, un projet de valorisation du patrimoine du chemin lauzé qui 
la borde, etc. Les enjeux sont donc selon les cas positifs ou négatifs, suivant les 
actions qui peuvent être engagées.

• Supprimer l’ensemble des impacts visuels générés par les réseaux aériens (enfouisse-
ment parfois déjà réalisé, en cours ou en projet sur certains sites, action à poursuivre...)

• Requalifier la station du col du Rousset

• Intégrer les «points noirs» éventuels

Des enjeux de requalification



Sites & Paysages I Agnès Daburon I Sylvie Vallet I Florian Golay

Char te  paysagère

Diagnostic Juin 2005

 de la Communauté des communes du Vercors

13

1 km

N

Unites paysageres & Transitions

Sillon perché de Saint-Julien

Berceau de Saint-Martin

Bois de l’Allier

Collines de la Chapelle

Combe perchée de Loscence  

Plateau de Vassieux

Vallée de la Vernaison

Transition des Baraques

Transition de la Jarjatte

Transition des Trucs

Transition des Griffes et Réveilles

Vers les Hauts Plateaux
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Sillon perché de Saint-Julien

Sites & Paysages I Agnès Daburon I Sylvie Vallet I Florian Golay

250 m

COMMUNE CONCERNÉE : Saint-Julien-en-Vercors

SUPERFICIE DE L’UNITÉ : 1 200 ha environ 
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Vallon agricole plongeant vers la Bourne et lisière ondu-
lante Les grands espaces vallonnés dévoilent la douceur du 
relief et des teintes : camaïeu de vert tacheté de fl eurs, qui 

contrastent avec le relief abrupt et minéral des gorges en 
arrière plan

Bocage caractéristique- Arrière plan constant à l’Est de la RD 103: crête de Chalimont

Lisières rectilignes de résineux et bocage caractéristique

Lisières rectilignes de résineux

Hameau remarquable de La Martelière

Sillon perché de saint-Julien

Implantation du village de Saint-Julien

Ambiances, lisibilité & identité paysageres

Le sillon de Saint-Julien forme une unité paysagère plutôt petite et linéaire qui se 
découvre essentiellement depuis la route. 

Les lisières forestières ondulantes accompagnent les lignes de la topographie et 
jouxtent les prairies. Entre la forêt et les prairies, le bocage du pied de versant, à 
l’est de la RD103, joue un rôle de transition qui renforce le sentiment de douceur 
qui émane du paysage.

De petits affleurements rocheux parsèment l’unité et animent les perceptions 
visuelles (contraste de texture et de couleur avec les prairies...).

La succession de vallons agricoles plongeant vers la Bourne crée un phénomène 
d’alternance et de rythme qui caractérise ce paysage et forge son identité. 
Quelques arbres isolés viennent ponctuer les vallons et enrichissent les perceptions...

Le bâti est dispersé en hameaux, tous implantés à l’ouest de la RD103, et qui 
sont fortement perçus depuis la route. Le village de Saint-Julien, groupé, s’est 
implanté plutôt au sud de l’unité, à la croisée des chemins historiques accédant 
au Pas de l’Allier et au Pas de Fouillet.

Cette unité paysagère est marquée par deux sites à forte valeur patrimoniale : 
� L’entrée nord du cœur du Vercors par la route emblématique des gorges de 
la Bourne, au Pont de Goule Noire dans une ambiance austère de tunnels et du 
fracas de la résurgence et du torrent ou bien, plus vers l’aval, par la petite route 
de La Balme de Rencurel, qui s’élève rapidement vers le hameau des Clôts avec 
une vue panoramique vers le sillon de Rencurel.
� Le belvédère du cirque du Bournillon, à proximité du débouché du sentier 
abrupt du Pas de l’Echarasson (écharasson signifie échelle), le site du Moulin 
Marquis et la grotte des Gaulois. Un peu plus au nord, dominant les gorges de la 
Bourne, les ruines du château de Ravel (domaine privé), un des trois sites castral 
médiéval du «Vercors historique», dont le hameau du Château se fait l’écho, 
avec son imposante maison forte au toit très pentu à 4 pans.

Un «bocage lithique» à forte valeur patrimoniale également marque l’unité ainsi que 
ses voisines (Bois de l’Allier, Berceau de Saint-Martin), souligné par les murets de soutè-
nement et les dalles de lauzes dressées, dont la pérennité est remise en cause par la 
disparition de savoir-faire concernant leur entretien et la récupération des lauzes.

Une ambiance champêtre douce émane de l’unité ainsi qu’une impression de liberté 
grâce à l’amplitude des vallons ouvert et de grandeur du fait de la perception des falai-
ses grandioses du Chalimont  et de la profondeur vertigineuse des Gorges de la Bourne.

Perceptions visuelles

Cette unité constitue l’entrée du Vercors historique, et forme une réelle ouverture 
du paysage après la séquence boisée fermée de la montée de la Goule Noire. 
La RD103, située en balcon, offre des vues remarquables et lointaines vers les 
corniches de la Bourne et le massif des Coulmes.

La crête de Chalimont forme un front continu, une zone de focalisation du regard par le contraste 
existant entre les boisements et les affleurements calcaires, ainsi qu’un point repère du paysage.
A la sortie de Saint-Julien, la vue est très lointaine et porte jusqu’au col du Rousset.

Saint-Julien

Matrassière

La MartelièreCirque du 
Bournillon
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Sillon perché de saint-Julien  

Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle et forestière : la dynamique naturelle s’opère essen-
tiellement sur les pentes boisées et sommets. Il existe très peu d’enfrichement.  
localisé à l’est de la RD103 sur le pied de versant et sur de petites parcelles 
dans la pente.

� Dynamique forestière : de nombreuses plantations d’épicéas occupent les 
pieds de versants et créent des lisières rectilignes et une textures denses et 
sombre qui vont à l’encontre des logiques d’agencement et de la qualité 
paysagère de l’unité. L’avancée de la forêt depuis les années 1950 s’est loca-
lisée à l’est de la RD103 sur le pied de versant et sur de petites parcelles dans 
la pente.

� Dynamique agricole : la dynamique agricole est forte, elle garantit une cer-
taine stabilité du paysage. Elle devrait être renforcée par le projet d’atelier de 
transformation laitière alliant lieu de fabrication et d’affinage ainsi que point 
de vente de produits locaux et espace de découverte. Cet atelier devrait 
être situé à proximité ou sur le site de l’actuel tennis au sud du village de St 
Julien. Aucun projet n’a été validé suite au concours d’architecture qui a été 
réalisé. 

� Dynamique urbaine : la pression foncière est plus marquée depuis ces der-
nières années. Au cours des cinq dernières années, le nombre de résidences 
principales s’est accru de 13 nouvelles résidences, soit une augmentation de 
16%, compensée par la diminution du nombre de résidences secondaires 
(-11), soit une baisse de 16%. Globalement, le taux de construction (nombre 
de constructions par an) est en hausse depuis 1999 : il était de 0,4 entre 1990 
et 1999, il est de 1,8 entre 2000 et 2004.

La dynamique urbaine provient essentiellement du canton de Villard et con-
cerne des arrivants à la recherche d’un cadre de vie plus rural et plus préser-
vé. Elle s’intègre à la réflexion qui démarre dans le cadre de la mise en place 
d’une carte communale, succédant au MARNU. La réalisation du réseau 
d’assainissement est une priorité pour la commune. Des terrains communaux, 
au nord du village, pourraient accueillir un lotissement.

La dynamique urbaine semble être la plus inquiétante au regard de sa capa-
cité à générer une modification du paysage sur l’unité qui risquerait d’altérer 
l’ambiance rurale de moyenne montagne jusqu’alors préservée. Le démar-
rage d’une carte communale sur la commune de Saint-Julien permet d’être 
optimiste quant à son développement, mesuré et intégré.

Photo de Saint-Julien, des années 1900 

Avancée de la forêt entre la moitié du XXème siècle et 
aujourd’hui (source : diagnostic territorial - ADASEA)
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Sillon perché de saint-Julien    

Crête de Chalimont

SAINT JULIEN

Corniches de la 
Bourne

Massif des 
Coulmes

Succession de 
vallons agricoles 
plongeant vers la 

Bourne

Ouvertures amples et vallon-
nées, douceur champêtre 

grâce à la dynamique agricole

Situation en 
balcon de la 

RD 103

Vues lointaines

Enjeu de préservation des 
ouvertures agricoles et de 

l’absence de constructions le 
long de la RD

Prévoir une extension des hameaux et du village en profondeur
afin de respecter les façades urbaines et silhouettes perçues depuis l’axe 
principal et de préserver les ouvertures latérales (espaces ouverts le long 

de la RD qui permettent des vues latérales intéressantes)

Enjeu de préservation des vallons pâturés

Lisières forestières ondulantes et 
haies de feuillus caractéristiques

Enjeu de préservation de l’entité 
bocagère (agriculture et trame 

arborée)

Plantations d’épicéas qui dés-
tructurent le pied de versant et 
altèrent sa qualité paysagère 
Gérer les plantations d’épi-
céas (suppression ? rempla-
cement ?...interdiction de 

nouvelles plantations ?)
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Enjeux paysagers

� Préserver la partie est de la RD103 dépourvue de 
constructions

� Organiser le développement du village de Saint-
Julien de façon groupée et perpendiculairement à la 

route de façon à préserver les fronts urbains existant

� Préserver un espace ouvert de présentation et de 
valorisation du village en partie nord et en partie sud

� Préserver la qualité des hameaux, tous implantés à 
l’ouest de la RD et très perceptibles visuellement

� Préserver  la rive est de toutes constructions

� Gérer les plantations d’épicéas

� Préserver et renforcer le bocage du pied de 
versant est 

� Affirmer le caractère d’entrée emblématique du site 
de Goule Noire

� Valoriser le secteur du belvédère de Bournillon et la 
corniche sur la Bourne (cheminement entre le belvé-

dère de Bournillon et le château de Ravel

 Intentions & Projets

� Préconisations, cahier des charges pour 
constructions

� Construction d’un atelier de transformation laitière / point 
de vente / point d’information / espace de découverte.

� Projet de lotissement

Sillon perché de Saint-Julien    

ENJEUX PAYSAGERS

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

250 m

N

Saint-Julien-en-Vercors

La Martelière

Le Château

Les Orcets

Cirque du 
Bournillon

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières
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250 m

Berceau de Saint-Martin

Commune concernée : Saint-Martin-en-Vercors

Superficie de l’unité : 830 ha environ 
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Ripisylve de la Buyèche traversant la prairie

Au premier plan des prairies humides qui  déploient des couleurs variées et particulières - Les hameaux sur ressaut et adossés à la 
pente animent les perceptions visuelles - L’ouverture agricole et les bocages et lisières remarquables se valorisent réciproquement...

Berceau de Saint-Martin

Le ruisseau et ses abords: une ambiance humide qui se dé-
tache par ses couleurs foncées, sa végétation...

Crête de Chalimont

Seuil de Saint-Julien

Chemin lauzé

Implantation du village de Saint-Martin

Ambiances, lisibilité & identité paysageres

La topographie de l’unité ménage un paysage en creux, en douces courbes, un ber-
ceau dans un écrin de verdure dont émane une certaine douceur (lignes courbes) et 
une échelle visuelle plutôt petite et humaine. Les pentes boisées orientent le regard vers 
le coeur de l’unité que l’on peut embrasser d’un seul regard.

Les pieds de versants sont occupés par des prairies (espaces de respiration), 
des lisières souples et un bocage  remarquables (structuration/animation du 
paysage), notamment à l’est, qui forment une zone de focalisation du regard et 
participent grandement à la qualité paysagère de l’unité.

Les paysages humides de la Buyèche (ripisylve, prairies humides...) amènent une 
diversité paysagère intéressante et constituent une singularité de l’unité, peu 
perçue visuellement et peu valorisée aujourd’hui.

Les paysages agricoles génèrent une grande diversité et une grande qualité 
visuelle : paysage bocager, paysage vallonné ouvrant des vues remarquables 
et lointaines, ponctuation des arbres isolés qui animent le paysage, anciens che-
mins qui relient les hameaux, parfois bordés de lauzes calcaires…  lui donnent 
une échelle humaine... 

Le bâti est dispersé sous forme de petits hameaux sur le versant exposé ouest, 
implantés sur ressaut ou adossés à la pente, qui sont essentiellement composés 
de fermes traditionnelles et parfois (la Gratte, la Berthuinière, la Blachette) de 
constructions des années 50. La structure groupée de ces hameaux leur permet 
une bonne identification dans le paysage. Il émane une harmonie et un équilibre 
entre les espaces bâtis et les espaces ouverts aujourd’hui  peu déstructurés par 
les constructions récentes. Le village de Saint-Martin, quant à lui, est implanté en 
pied du versant du Bois de l’Allier. Il domine l’unité. Le tilleul de Sully se dresse, 
imposant, sur la place. Il se dégage de cette unité paysagère une grande lisibi-
lité des logiques d’agencement du paysage.

Il émane du paysage une forte image de village de moyenne montagne et une 
grande lisibilité (respect des logiques d’agencement du paysage).

Perceptions visuelles

La route touristique d’Herbouilly offre une vision panoramique de l’unité paysagère.

La crête de Chalimont forme une zone de focalisation du regard (contraste de 
texture), dans les vues orientées vers le nord, et constitue dans le même temps 
une ligne structurante (continuité avec le sillon de Saint-Julien) et un repère dans 
le paysage.

Les routes existantes permettent de belles découvertes de l’unité et au-delà vers 
les Hauts Plateaux, le Grand Veymont...

La co-visibilité entre le village de Saint-Martin-en-Vercors et les hameaux qui lui 
font face est particulièrement intéressante et remarquable. L’espace ouvert 
devant Saint-Martin valorise la perception visuelle du village et affirme sa position 
centrale.

Saint-Martin

Les Menuisiers
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Berceau de Saint-Martin  

Plantation d’épicéas en pied de boisement qui crée des lisières strictes et géométriques 
qui vont à l’encontre de la douceur de l’unité et réduisent le champ de vision

L’analyse comparée d’une photo des années 1900 et 
d’une photo actuelle montre une avancée de la 

forêt qui tend à fermer le paysage et à réduire la profon-
deur du champ de vision. Les haies bocagères se sont éga-

lement épaissies. Cependant ces modifi cations ne pertur-
bent pas la lisibilité du paysage et son identité reste affi rmée.  

1

1

2

2

3

3

Avancée de la forêt entre la moitié du XXème siècle et 
aujourd’hui (source : diagnostic territorial - ADASEA)

Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle : l’enfrichement est important sur le piémont ouest de 
Saint-Martin qui constitue l’arrière-plan du village et risque d’oblitérer la qualité 
visuelle du village. Il est aussi présent en amont des Berthonets et tend à fermer 
les clairières. 

� Dynamique forestière : depuis 1950 l’avancée de la forêt s’opère essentielle-
ment sur les clairières des hauts de versants, réduisant ainsi leur diversité visuelle. 
Aujourd’hui des plantations de résineux, sur les contreforts du Bois de l’Allier et au 
nord de l’unité au pied du Bois de Gaudin, contribuent à la fermeture du pay-
sage et à la réduction de sa lisibilité et de son échelle visuelle. 

� Dynamique agricole : l’activité agricole, centrée sur la production laitière, est 
dynamique (2 projets d’installation, un besoin supplémentaire de 40 ha a été 
énoncé par les agriculteurs). En revanche, de nombreuses parcelles actuel-
lement exploitées présentent un avenir inconnu. Des bâtiments d’exploitation 
récents témoignent de cette dynamique mais leur intégration paysagère néces-
site une vigilance très forte de tous les acteurs concernés.

� Dynamique urbaine : la pression urbaine de Saint-Martin est liée à sa situation 
et à son cadre privilégié, à la proximité des Quatre Montagnes et du futur tunnel 
des Grands Goulets... Saint-Martin voit augmenter la proportion de sa population 
de 20 à 39 ans de 17% en 1982, de 24% en 1990 et de 27 en 1999. Cette aug-
mentation s’associe dans le même temps à une baisse de l’indice de vieillesse 
(1.37 en 1999) et témoigne de la dynamique démographique de la commune. 
La pression urbaine tend à s’accentuer ces dernières années.

Au cours des cinq dernières années, le nombre de résidences principa-
les s’est accru de 26 nouvelles résidences, soit une augmentation de 
21,5%, compensée par la diminution du nombre de résidences secondaires 
(-24), soit une baisse de 25%. Globalement, le taux de construction (nombre de 
constructions par an) est en hausse depuis 1999 : il était de 0,9 entre 1990 et 1999, 
il est de 2,2 entre 2000 et 2004.

Le nombre d’élèves de l’école ne cesse de croître. La réflexion sur l’urbanisation 
future du village et des hameaux est en cours dans le cadre de la mise en place 
du PLU.

La dynamique urbaine s’est accélérée ces dernières années (influence du sec-
teur de Villard). L’enjeu paysager de l’unité est alors d’ajuster un développe-
ment maîtrisé et mesuré cohérent et respectueux des caractéristiques de l’unité. 
L’enfrichement en arrière-plan de Saint-Martin est également inquiétant.
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Berceau de Saint-Martin  

Le Grand 
Veymont

Versants de la Roche 
Rousse

Hauts Plateaux Les Claveyrons

Vallée de 
la Vernaison

La Chapelle

Parcelles en cours d’enfrichement
Enjeu de préservation de l’espace 

ouvert, notamment du fait de sa situa-
tion stratégique en arrière-plan 

du village

Les Françons L’Arénier

Blachette

Les Revoux

Les Menuisiers

SAINT-MARTIN-EN-VERCORS

Centre de vacances

Lisières de feuillus et bocage au pied du massif boisé de 
grande qualité paysagère (diversité visuelle, contraste 
de textures et de couleurs, structuration par les haies...)

Enjeu de préservation de l’entité bocagère 
(agriculture et trame arborée)

Hameaux de petite taille, au bâti groupé, clairement identifiables dans le paysage 
Enjeu de préservation des groupements bâtis et de leur dispersion harmonieuse 
dans le paysage (équilibre espaces agricoles ouverts/espaces bâtis centraux)

Village de Saint-Martin qui tend à s’étendre le long de la route départementale. 
Risque de rapprochement du village et des hameaux proches qui entraînerait une 

perte d’identification du village et de structuration du paysage
Enjeu de regroupement du village et d’extension en profondeur vers le pied 

de versant, pour une meilleure identification visuelle dans le paysage
Enjeu de préservation de coupures vertes le village et les hameaux proches

Haies, alignement d’arbres, ponctuations d’arbres 
isolés qui signalent les chemins communaux, rythment 
et structurent le paysage - Apport de diversité et de 

qualité paysagère - Présence d’une ripisylve mince et 
discontinue le long de la Buyèche

Enjeu de protection et de renforcement des 
éléments arborés

Enjeu de protection et de renforcement de la ripi-
sylve et des milieux humides qui lui sont associés

Versant du Bois de l’Allier

Les Grands Goulets
GisonnièreLes Biassons

Parcelles en cours d’enfrichement
Convergence des lignes de force du pay-

sage qui amènent le regard vers le berceau 
de Saint-Martin - le coeur de l’unité

Enjeu de préservation d’un manteau 
boisé unitaire et du contraste valorisant 

réciproquement les espaces ouverts agri-
coles et fermés espaces forestiers 
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N

Berceau de Saint-Martin    

Enjeux paysagers

� Soutenir la dynamique agricole pour permettre le 
maintien des espaces ouverts 

� Préserver, protéger et renforcer les éléments végé-
taux (arbres isolés, bosquets, ripisylves) et du patrimoi-

ne rural qui animent et structurent 
le paysage.

� Renforcer le groupement bâti du village tout en pré-
servant des transitions vertes (frange agricole) à 

l’entrée et à la sortie du village sur la RD qui lui per-
mettent une bonne identification visuelle

� Préserver le premier plan ouvert de présentation et 
de valorisation du village à l’est de la RD.

� Préserver l’équilibre existant entre les espaces agri-
coles ouverts et les espaces bâtis 

(proportion, harmonie...). 

� Prévoir des extensions mesurées des hameaux et 
préserver leurs silhouettes remarquables.

� Préserver les entités bocagères sensibles en pied de 
versant, protéger et renforcer les haies 

� Reconquérir les parcelles en cours d’enfrichement, 
préserver notamment un espace ouvert en arrière-

plan du village

� Gérer les plantations d’épicéas et préserver les lisiè-
res souples et courbes existantes.

� Prévoir une urbanisation du village et des hameaux 
respectant la cohérence et l’équilibre qui émane de 

l’organisation actuelle. 

� Protéger le piémont du versant est (entre le versant 
et le village) de toute 

construction

Intentions & Projets

� Réflexion sur la localisation potentielle et 
les mesures d’intégration d’une ZAC.

� Réaménagement de la porte d’Herbouilly (Parking, 
billetterie, salle hors-sac, location de matériel…)

� Projet de bar-restaurant / vente de produits 
locaux et gîte d’entreprises

ENJEUX PAYSAGERS

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières

Saint-Martin-en-Vercors

Tourtre

Les Biassons

L’Arénier

Vierge du Vercors
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Bois de l’Allier

250 m

COMMUNES CONCERNÉES : Saint-Martin-en-Vercors

 et Saint-Julien-en-Vercors

SUPERFICIE DE L’UNITÉ : 1 350 ha environ 



Sites & Paysages I Agnès Daburon I Sylvie Vallet I Florian Golay

Char te  paysagère

Diagnostic Juin 2005

 de la Communauté des communes du Vercors

25

Bois de l’Allier

Ambiance intime au sein d’une hêtraie verdoyante de très 
belle venue. Contraste avec l’ambiance sombre et froide 

générée par les boisements hauts et denses d’épicéas

Séquence agricole ouverte alternant avec une séquence 
boisée fermée : contraste de perception ouvert/fermé qui 

valorisent réciproquement l’une et l’autre séquence

Massif fortement perçu depuis le berceau de Saint-Martin

Hameaux perçus seulement depuis leurs abords immédiats

Forte perception visuelle du massif boisé et des clairières depuis le berceau de Saint-Martin. Les formes des coupes ou exploitation agricole résiduelle 
créent un impact visuel par leur linéarité et leur perception frontale. Ils altèrent l’unité du couvert forestier et contrastent avec sa connotation naturelle.

Ambiance particulière au sommet du massif : larges ouver-
tures vallonnées, lignes d’arbres courbées par la topogra-
phie. Perception forte des crêtes de Chalimont en arrière 

plan (contraste d’échelle et de forme avec ces gigantes-
ques verticalités rocheuses)

Ambiances, perceptions & lisibilité, Identité

Le Bois de l’Allier présente une topographie particulière, toute en pente avec 
quelques replats (gradins), et quasi entièrement occupé par une hêtraie de très 
belle venue (ponctuée de landes à bruyère) qui forment dans ses parties infé-
rieures comme supérieures, des lisières ondulantes soulignant la topographie et 
de grande qualité.

Les boisements de hêtraie alternent avec des boisements enrésinés, plus som-
bres, denses et plus froids. Ainsi une ambiance intime alterne avec une ambian-
ce plus inquiétante. 

Au sein du boisement, de petits bassins agricoles, orientés nord-sud, profitent des 
pentes douces et forment de belles ouvertures fauchées et pâturées. Ces petits 
finages offrent de remarquables échappées visuelles, et parfois également la 
découverte de petits hameaux intimistes recelant des maisons remarquables 
ainsi que de petits éléments du patrimoine lithique au charme particulier.

Le Pas de l’Allier est l’accès «historique» à cette unité, passage clef reliant le 
cœur du massif à Pont-en Royans avant que soit construite la route des Grands 
Goulets. Le chemin, empierré et contreforté est représenté dans de très nom-
breuses publications. 
Quelques millénaires auparavant, et tout près de là, le célèbre abri du Pas de 
la Charmatte accueillait déjà des chasseurs-cueilleurs de la fin du paléolithique 
supérieur…
En lien avec cette forte fréquentation historique du bois de l’Allier, cette unité 
révèle semble-t’il la plus forte densité du Vercors central en chemins bordés de 
dalles de lauzes calcaires (les «palis»), terrasses, murets, etc… qui racontent l’his-
toire des lieux (Les Alberts, Les Combettes, Les Pacons…).

Perceptions visuelles

Loin des itinéraires d’affluence, cette unité présente un isolement 
visuel : c’est une entité à part, où alternent séquences boisées et séquences de 
petits bassins agricoles ouverts, au rythme des «marches d’escalier» du massif 
(caractère intimiste). Cependant, la crête de Chalimont est clairement visible et 
constitue même une zone de focalisation du regard (contraste roche/couvert 
forestier) et un point repère dans le paysage.

La vallée de la Vernaison est partiellement perçue depuis l’unité, notamment les 
pieds de versants bocagers du nord de l’unité (diversité visuelle intéressante).

En revanche, ce massif boisé est fortement perçu depuis le berceau de Saint-
Martin. Cette perception frontale (arrière-plan du village) lui confère une grande 
sensibilité visuelle. Ainsi, les mutations, et notamment la fermeture des clairières, 
ne seront donc, elles, non sans impact sur le «grand paysage» environnant. 
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Bois de l’Allier  

Avancée de la forêt entre la moitié du XXème siècle et 
aujourd’hui (source : diagnostic territorial - ADASEA)

Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle : au nord de l’unité, le piémont de Saint-Julien présente 
des signes d’enfrichement, ainsi qu’au sud sur les secteurs de fortes pentes.

� Dynamique forestière : l’avancée de la forêt depuis les années 1950 s’effectue 
essentiellement sur les zones de fortes pentes et plutôt marginales. De nombreu-
ses plantations de résineux altèrent l’ambiance générale de l’unité et contri-
buent à la fermeture de petites unités visuellement très intéressante.  

� Dynamique agricole : les bassins agricole sont en équilibre fragile (éloigne-
ment, difficulté d’exploitation, manque d’eau...), et les clairières situées dans 
les parties hautes des versants sont à l’abandon (perte de diversité visuelle). De 
nombreuses parcelles exploitées, réparties sur l’ensemble de l’unité, présentent 
aujourd’hui un avenir inconnu.

� Dynamique urbaine : la pression urbaine tend à se marquer dans les prairies 
à proximité des petits hameaux (Les Pacons, le Briac, Le Bard…), par plusieurs 
constructions récentes, réalisées en bois.

Le risque majeur d’évolution du paysage serait la déprise agricole qui amènerait 
à la perte de la qualité du paysage et à sa fermeture.

Roche rousseCrête de Chalimont Col des Deux SoeursRéserve naturelle des 
Hauts Plateaux

Le Château

Implantation du bâti des hameaux 
pignon face à la pente et architec-

ture traditionnelle
Enjeu de préservation de ces 

caractéristiques pour les nouvel-
les constructions

Clairière agricole sommitale
Orientation Nord-Sud du bassin agricole

Belles échappées 
visuelles pâturées,
vues très lointaines

Espaces ouverts légèrement vallonnés en 
contraste avec le front visuel de falaises

Séquences ouvertes et séquences boisées 
fermées en alternance

Enjeu de préservation des ouvertures agricoles, qui ont tendance à être abandonnées au sommet

Lisière ondulante Résineux progres-
sant sur la hêtraie

Enjeu de gestion des plantations de 
résineux et de leurs lisières

Clôture de pierres sèches
Enjeu de mise en valeur 
du patrimoine lithique
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Bois de l’Allier    

Enjeux paysagers

� Maintenir les ouvertures agricoles et les clairières des 
hauts de versants, facteur de diversité visuelle 

et écologique

� Gérer les plantations d’épicéas

� Prévoir une faible urbanisation des hameaux et une 
intégration paysagère des nouvelles constructions 

� Intégrer au paysage les éventuelles pistes 
d’exploitation forestières à ouvrir.

� Valoriser le patrimoine des itinéraires «historiques» et 
structures agraires lithiques.

250 m

N

ENJEUX PAYSAGERS

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières

Les Combettes

Les Alberts

Les Pacons

Pas de l’Allier
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Transition des Baraques

250 m

Ambiances & lisibilité, Identité

La transition des Baraques est le lieu de confluence 
de l’Adouin, du Buyèche et de la Vernaison. Elle 
constitue le seul paysage de gorges du canton, 
située au centre du Vercors historique.

Cette petite unité dévoile un intérêt patrimonial 
majeur à l’échelle du Vercors central : 

� Les Baraques forment un site classé emblé-
matique du Vercors au débouché des 
Grands Goulets, au carrefour des routes et à 
la confluence de La Vernaison, l’Adouin et la 
Buyèche : route historique et monumentale 
des Grands Goulets; architecture typée des 
anciens hôtels et du Pavillon; canal qui ali-
mentait l’ancienne usine de rayonne

� Tourtre, niché dans le vallon de l’Adouin, un 
village qui, grâce à sa rivière, a connu une 
riche activité industrielle (clouteries, moulina-
ge de la soie, moulin), dont témoignent de 
nombreux indices «donnés à voir» grâce au 
travail du groupe patrimoine de St Martin.

Plus largement, l’ensemble de ce secteur offre 
tous les éléments d’un «concentré» de l’histoire 
du Vercors central… depuis la préhistoire (abri 
de Bobache) jusqu’à aujourd’hui.

Tendances d’évolution

La dynamique agricole en place garantit 
l’ouverture fondamentale de l’unité (présen-
ce de deux bâtiments agricoles très récents 
à proximité de Tourtre).

La dynamique urbaine est forte sur le secteur 
de Tourtre qui tend à se développer. 

Le tunnel des Grands Goulets, dont les tra-
vaux viennent de démarrer, va transformer 
l’ambiance à la fois monumentale et inti-
miste du site des Baraques : sortie du tunnel, 
rond-point, viaduc. 
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Tourtre, hameau lové dans le vallon de l’Adouin

Enjeux

La situation stratégique de cette transition (porte d’entrée, centre géographi-
que, carrefour des voies, tunnel des Grands Goulets) lui confère plusieurs enjeux 
paysagers :

� Préservation de la qualité paysagère existante (site naturel emblématique, 
ambiance «romantique» et patrimoniale) 

� Valorisation patrimoniale du site de porte historique et monumentale

� Préservation de la qualité architecturale et paysagère de Tourtre à travers 
un développement cohérent et respectueux du paysage

� Intégration des aménagements liés au tunnel afin qu’ils respectent la valeur 
patrimoniale et paysagère du site

Projets et intentions

� Aménagement touristique du secteur des Baraques : promenade, découverte 
patrimoniale et belvédère sur les grands Goulets (en lien avec le projet de tunnel)

250 m Tourtre
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250 m

Transition de la Jarjatte

Ambiances & lisibilité, Identité

La transition de la Jarjatte est formée par un 
petit vallon cultivé et habité. Il en émane 
une ambiance relativement préservée et 
un isolement visuel qui donne une échelle 
intime et humaine.

Les hameaux de Saluce et des Poudreaux 
présentent un bel ensemble architectural 
et sont bien perçus depuis la route.

La transition se resserre juste avant l’entrée 
dans l’unité de la Chapelle. Ce resserre-
ment particulier génère une ambiance de 
grande qualité par le rapprochement des 
bois, la persistance d’une prairie bordant 
la route et la présence d’ouvertures longi-
lignes traversant la route perpendiculaire-
ment. 

 

Tendances d’évolution

Quelques plantations d’épicéas viennent 
altérer la qualité et la cohérence du pay-
sage de petit vallon...

Enjeux

� Préservation de l’ambiance paysagère 
existante, avec un développement très 
mesuré des hameaux.

� Requalification de certains points noirs 
(dépôt de matériaux, point info de la 
Drôme)

� Gestion future des dépôts de matériaux 
liés aux travaux du tunnel 
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Vue vers les Poudreaux, valorisée par le premier plan agricole

Vue lointaine et plongeante sur le petit vallon enserré dans un écrin de verdure, avec 
le hameau de Saluce qui émerge des prairies

Vue plongeante vers le resserrement et la prairie longiligne qui traverse la route

N

Les Poudreaux
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Collines de la Chapelle

250 m

COMMUNE CONCERNÉE : La Chapelle-en-Vercors

SUPERFICIE DE L’UNITÉ : 875 ha
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Collines de la Chapelle

Vue vers la Chapelle-en-Vercors

Paysages agricoles de plateau très ouvert laissant glisser le regard vers de lointains massifs

Reliefs boisés cadrant la plaine intérieure

Collines émergeant de la plaine, où s’est implantée La Chapelle

Le village de la chapelle est implanté au coeur des collines

Des alignements et arbres isolés qui ponctuent et animent 
la plaine, signalant les chemins ruraux

Ambiances, lisibilité & identité paysageres

Une topographie singulière formant des petites collines émergeant d’un grand 
plat (les Grands Champs, le plateau intermédiaire des Chaberts). 

Des reliefs boisés de feuillus, de formes courbes, cadrent cette plaine intérieure, orientent 
les vues et participent à l’ambiance générale de l’unité, douceur et souplesse. Les affleure-
ments rocheux des hauts de versants se détachent des boisements (contraste de textures 
et de couleurs) et constituent des lignes de force courbes et structurantes du paysage.

Les plateaux agricoles sont très ouverts et ponctués par des alignements et 
arbres isolés qui animent les perceptions visuelles (effets de rythme), structurent 
le paysage et en facilitent la lecture. Les pieds de versants sont occupés par des 
prairies (espaces de respiration) et un bocage (structuration/animation du pay-
sage) remarquables, notamment au pied de la Roche du Mas, qui forment une 
zone de focalisation du regard. L’ensemble des espaces agricoles sont structurés 
par les nombreux clapas d’épierrage qui ont permis de gagner des terres agri-
coles sur les secteurs ou la morphologie karstique affleure.

Le bâti est dispersé en hameaux de petite taille qui ponctuent l’unité et sont souvent 
perçus en vue frontale depuis les principales routes. La distribution des hameaux dans 
le paysage répond à une certaine harmonie qui émane de l’équilibre entre espaces 
ouverts et espaces bâtis. Le village de la Chapelle tend à s’étendre le long des routes 
départementales et à perdre de sa lisibilité. Cependant, les collines ceinturant le village, 
et l’espace agricole ouvert de présentation situé au sud, forment des coupures vertes 
qui tendent à préserver la qualité visuelle du village et à faciliter son identification.

Le village de la Chapelle a été presque entièrement reconstruit après guerre, et sa physio-
nomie a été complètement transformée. Trois grands principes ont prévalu dans ce pro-
jet : le zoning (les propriétaires ont été regroupés en fonction de leur activité), la lumière 
(toutes les pièces devaient être éclairées par la lumière naturelle, ce qu’i s’est traduit par 
un étirement des façades), et la monumentalité (la place de l’église a été dégagée).

Très légèrement excentré, le site de Foirevieille, sur sa butte, est l’ancien emplacement 
du château médiéval de La Bâtie de l’Orme (un des trois sites castraux du canton).

Perceptions visuelles

Les perceptions visuelles sont lointaines et remarquables, ouvertes par des pre-
miers plans agricoles de qualité :  à l’est vers le Grand Veymont et les Hauts 
Plateaux du Vercors, au sud vers la crête des Gagères et le col de Carri, au nord 
vers les Grands Goulets et la crête de Chalimont.

Le village de la Chapelle est souvent masqué par les collines qui l’enserrent 
depuis les principales voies de communication. En revanche, les sommets des 
collines ainsi que la RD256 offrent de belles vues plongeantes sur le village.

La Chapelle
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Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle : enfrichement sur la croupe de Beaufays et sur le versant 
ouest du petit plateau de Chabertières.

� Dynamique forestière : depuis 1950 l’avancée de la forêt est minime. Le cou-
vert forestier semble stable. 

� Dynamique agricole : l’unité montre une agriculture très dynamique qui parti-
cipe à la qualité et à la préservation du paysage de la Chapelle 

� Dynamique urbaine : entre 1990 et 1999, la population de la Chapelle a aug-
menté de 5.41 %, mais est en voie de vieillissement (indice de vieillesse très élevé 
: 1.65). Le rythme de construction, de 1.7 entre 1990 et 1999, semble s’accélérer. 
La pression foncière est en forte progression ces dernières années, elle provient 
essentiellement des plaines de la Drôme. 

Au cours des cinq dernières années, le nombre de résidences principales s’est 
accru de 23 nouvelles résidences, soit une augmentation de 8%, et le nombre 
de résidences secondaires a également augmenté de 10,6% (+25). Le taux de 
construction (nombre de constructions par an) a considérablement augmenté 
depuis 1999 : il était de 1,7 entre 1990 et 1999, il est de 8,6 entre 2000 et 2004.

La Chapelle a une vocation affirmée de bourg centre, avec services et com-
merces, collège, zone d’activités, etc… en plus d’une vocation touristique. La 
commune engage la révision de son PLU. Des pistes de réflexion ont été lancée 
sur l’urbanisation de secteurs actuellement boisés. La commune de la Chapelle 
cherche également à renforcer sa vocation d’accueil touristique

Les dynamiques naturelle, forestière et agricole semblent en équilibre et ne 
devraient pas tendre vers une modification du paysage. En revanche, la pres-
sion urbaine paraît être le facteur principal d’évolution du paysage. L’enjeu pay-
sager sera alors d’organiser les nouvelles constructions afin qu’elles respectent 
l’identité et la qualité du paysage de la Chapelle.             

Collines de la Chapelle  

L’analyse comparée d’une photo des années 1900 et 
d’une photo actuelle montre un développement de la 

végétation et de l’urbanisation (en arrière-plan du village) 
qui tend à brouiller les perceptions visuelles et à affaiblir la 

lisibilité du paysage  

Socle de présentation du village préservé

Identification du clocher 
perturbée par l’arrière-plan

32

Avancée de la forêt entre la moitié du XXème siècle et 
aujourd’hui (source : diagnostic territorial - ADASEA)
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Collines de la Chapelle  

Le Grand VeymontLes Hauts Plateaux Le Serre des Pendus La Roche du Mas

La crête 
des Gagères

Vallée de 
la Vernaison

Plateau
de Vassieux

Colline de
Foirevieille

Parcelles en cours d’enfrichement
Enjeu de préservation de l’espace 

ouvert

Les Grands champs

Les Jallifers LA CHAPELLE-EN-VERCORS Les Aubaneaux Les Bernards Drevets Gagnaires La Franconière

Lisières de feuillus et bocage au pied du massif boisé de 
grande qualité paysagère (diversité visuelle, contraste 
de textures et de couleurs, structuration par les haies...)

Enjeu de préservation de l’entité bocagère 
(agriculture et trame arborée)

Hameaux de petite taille, au bâti groupé, claire-
ment identifiables dans le paysage 

Enjeu de préservation des groupements bâtis 
et de leur dispersion harmonieuse 

dans le paysage (équilibre espaces agricoles 
ouverts/espaces bâtis centraux)

Village de la Chapelle qui s’étage dans la pente et 
«traverse» le plateau - Dispersion le long des routes 

départementales
Enjeu de regroupement du village pour une 

meilleure identification visuelle dans le paysage
Enjeu de préservation de coupures vertes autour 
du village et d’espaces ouverts de présentation

Alignements d’arbres et ponctua-
tions d’arbres isolés qui signalent les 
chemins communaux, rythment et 
structurent le paysage - Apport de 
diversité et de qualité paysagère

Enjeu de protection et de renfor-
cement des éléments arborés
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Enjeux paysagers

� Conforter la forme urbaine groupée du village de 
la Chapelle et intégrer les éventuelles extensions au 

paysage 

� Préserver la ceinture verte autour du village et 
englobant les collines

� Préserver des espaces de présentation et de 
valorisation du village notamment ceux qui sont per-

çus depuis les accès sud et est

� Préserver la silhouette des hameaux 
remarquables, perçue depuis la route

� Protéger et renforcer les alignements d’arbres «à 
travers champs» structurant le paysage et les arbres 

isolés remarquables

� Préserver et protéger l’unité bocagère 
du pied de versant

� Valoriser le site historique de Foirevieille

Intentions & Projets

� Aménagement des espaces publics avec un mobi-
lier spécifique ?

� Réflexion  sur un lotissement en milieu boisé 
(terrains privés)

� L'amélioration de la circulation dans le centre villa-
ge, tenant compte à la fois des contraintes hivernales 
et de la forte fréquentation lors des marchés estivaux

Collines de la Chapelle    
j

ENJEUX PAYSAGERS

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières

N

250 m

La Chapelle-en-Vercors

Les Bernards

Les Poudreaux
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Combe perchée de Loscence  

250 m

COMMUNE CONCERNÉE : La Chapelle-en-Vercors

SUPERFICIE DE L’UNITÉ : 1 450 ha 
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Combe perchée de Loscence

Grandes étendues agricoles très ouvertes très légèrement vallonnées

Lisière forestière : enfrichement et plantations résineuses

Ponctuées de clapas...

... et de petits affl eurements rocheux

Ambiances & lisibilité, Identité

La topographie ménage ici une petite combe orientée nord-sud, à la fois per-
chée et isolée de l’unité des collines de la Chapelle. Les douces courbes et 
nuances du relief sont valorisées par les prairies.

Une ZNIEFF de type I couvre l’ensemble de la combe de Loscence et témoigne 
de se son intérêt écologique.

L’unité est peu habitée, elle abrite trois petits hameaux (Les Patins, Les Gabriels, 
Les Ronnins). Il en émane un sentiment de douceur donné par les courbes et 
nuances du relief dévoilées par les prairies ouvertes, et une échelle humaine par 
la petite taille de l’unité et la présence proche des versants boisés qui la cadre. 

L’activité de pâturage et la présence des animaux apporte de la vie dans ce 
paysage très préservé qui ne semble pas avoir changé depuis bien longtemps, 
qui paraît immuable...

La présence de clapas et d’affleurements rocheux ponctuent et animent la 
combe par le contraste qu’ils créent avec le vert tendre des prairies et par leur 
distribution aléatoire et naturelle sur l’unité.

Perceptions visuelles

La combe perchée de l’Oscence forme une petite unité, relativement isolée 
visuellement, donc les perceptions sont cadrées par les relief boisés. Les vues 
sont orientées nord-sud, dans le sens de la combe, portées par l’ouverture des 
prairies. 

Au nord de l’unité, un belvédère grandiose depuis les rochers d’Echevis offre de 
longues vues vers les Grands Goulets.

De belles échappées visuelles sur l’unité ponctuent le parcours depuis le chemin 
qui descend du Col du Maupas.

L’unité perçue depuis le sud, enfrichement au premier plan et espaces ouverts lumineux au deuxième
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Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle : l’enfrichement est important sur l’ensemble des pieds de 
versant et la moitié sud de l’unité. Cet enfrichement tend à fermer le paysage et 
à réduire sa lisibilité comme sa qualité...

� Dynamique forestière : depuis 1950 l’avancée de la forêt s’opère essentielle-
ment sur les pieds de versants (refermant peu à peu la combe) et sur les clairiè-
res. Des plantations d’épicéas viennent s’ajouter à la fermeture du paysage et 
altèrent fortement l’ambiance et la qualité qui en émanent. 

� Dynamique agricole : l’agriculture semble dynamique et assure une certaine 
stabilité du paysage pour les prochaines années... La présence d’un élevage 
ovin qui pâture dans le sud de l’unité permet la reconquête d’espaces qui 
étaient en cours d’enfrichement.

� Dynamique urbaine : la qualité environnementale (ZNIEFF) de l’unité lui permet 
une certaine préservation au regard de la construction.

� Dynamique touristique  : le vallon perché de Loscence est situé à l’écart des 
circuits de randonnée «classiques», mais peut répondre à une demande d’un 
certain public en matière d’itinéraires de promenades sans difficulté, ce qui 
pourrait être une piste de valorisation intéressante.

Le risque majeur d’évolution du paysage serait la progression de l’enfrichement 
vers le nord qui amènerait à la perte de la qualité du paysage et à sa ferme-
ture.

Combe perchée de Loscence  

Nord de l’unité : friches, broussailles, affl eurements rocheux

Boisements et lisières forestières de 
feuillus sur les versants de la Combe: 

Plantations de résineux et léger 
enfrichement des pentes pâturées 

peu à peu abandonnées 
Enjeu de préservation de la qualité 

des lisières et de l’espace ouvert

Montagne de l’ArpSerre la DameForêt domaniale de Quint

Fermeture de l’unité au Sud - 
Colonisation des anciens parcours 

pastoraux par les genévriers
Enjeu de préservation de l’ouverture et 
de sentiers de promenade/traversées 

Les Ronnins

Parcelles en cours d’enfrichement
Enjeu de préservation de l’espace ouvert

Paysage pastoral de prairies ouvertes de qualité 
permettant des vues longues Nord-Sud

Enjeu de préservation d’espaces vivants entretenus

Hameaux anciens de très petite taille, au bâti groupé
Enjeu de préservation de l’harmonie architecturale des 

groupements bâtis

Patrimoine lié au modelé karstique: chemins lauzés, lapiaz, dolines
Enjeu de mise en valeur de motifs diversifiant le paysage

Chemin lauzé

Avancée de la forêt entre la moitié du 
XXème siècle et aujourd’hui (source : 

diagnostic territorial - ADASEA)
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Enjeux paysagers

� Préserver l’ouverture du paysage et maîtriser l’enfri-
chement par un soutien à l’agriculture

� Limiter l’urbanisation compte tenu de la faible 
capacité d’absorption des hameaux et la qualité 

paysagère du site.

� Valoriser la découverte de l’unité
(promenade pédestre, équestre, VTT…)

Combe perchée de l’Oscence    

ENJEUX PAYSAGERS

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières

50 m

N

La Chapelle-en-Vercors

Les Patins
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Transition des Trucs

250 m

Ambiances & lisibilité, Identité

La transition des Trucs est formée d’un petit 
plateau intermédiaire qui bascule progres-
sivement entre l’unité de la Chapelle et 
le sillon de Saint-Agnan. Les hameaux des 
Trucs et des Finets profitent de cette situa-
tion intermédiaire et dominent la vallée de 
la Vernaison.

Le hameau des Trucs présente une forte 
sensibilité visuelle, notamment depuis la 
vallée de la Vernaison.

Les perceptions visuelles s’orientent vers 
les contreforts boisés des Hauts Plateaux à 
l’est et vers le massif boisé des Claveyrons 
à l’ouest.

Tendances d’évolution

Cette transition subit un mitage qui tend à 
altérer et à perturber sa qualité et sa cohé-
rence paysagère.

Enjeux

� Préserver l’ambiance rurale de la transi-
tion

� Affirmer son rôle de transition (développe-
ment très limité)

Intentions & Projets

� Projet d’enfouissement des réseaux 
aériens

� Projet touristique (3 hébergements)
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Les Trucs, hameau de grande qualité architecturale

Ambiance originale d’une jachère fl eurie- richesse de couleurs et de textures harmonieuses

Les Trucs et les contreforts des Hauts Plateaux en arrière-plan visuel

Vers le massif des Claveyrons

Les Trucs

Saint-Agnan-en-Vercors
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Transition des Griffes et Réveilles 

250 m

Ambiances & lisibilité, Identité

Cette transition vallonnée abrite plusieurs 
hameaux (les Réveilles, la cîme du Mas...) 
et la Grotte de la Draye Blanche. Elle est 
majoritairement boisée mais est ponctuée 
par de petites ouvertures. Il en émane une 
ambiance très forestière, à forte connota-
tion naturelle.

Deux sites importants marquent l’unité : 
� La Grotte de La Draye Blanche est propriété 
de la Commune. Le creusement du tunnel 
d’entrée pour accéder à la grande salle a 
modifié la physionomie du site.
� Le Col du Carri site nordique, ambiance 
forestière. 

Tendances d’évolution

L’enfrichement progressif de l’unité tend 
à fermer le paysage et ainsi à réduire sa 
qualité visuelle.

La fermeture totale de l’unité amènerait à 
la perte d’une cadre de vie de qualité pour 
les hameaux existant et à la perte du rôle 
de transition (risque de rupture franche : 
ouverture de la Chapelle et de Vassieux/fer-
meture des boisements).

La dynamique d’urbanisation est limitée du 
fait des difficultés d’assainissement.

Il existe une forte dynamique touristique autour 
du site de la grotte de la Draye Blanche et du site 
nordique du col du Carri.

Enjeux
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Ouverture visuelle intéressante au col de Proncel

Enjeux

� Préserver les clairières

� Gérer l’enfrichement

� Valoriser le col de Proncel

� Requalifier le parking de la 
Draye Blanche

� Valoriser les sites touristi-
ques et les éléments qui fon-
dent leur identité, éviter leur 
banalisation lors des travaux 
d’aménagement.

Petite unité vallonnée des Griffes en cours d’enfrichement

Enfrichement progressif du secteur

250 m
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Plateau de Vassieux

COMMUNE CONCERNÉE : Vassieux

SUPERFICIE DE L’UNITÉ : 4 600 ha
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Plateau de Vassieux

Transition espaces herbeux très ouverts et espaces semi-na-
turels où le calcaire affl eure

Paysage karstique : dolines, lapiaz, prébois à genévriers et pins sylvestres

Vaste plaine agricole très ouverte autour de Vassieux

Vaste plaine agricole (Est de Vassieux) générant des vues lointaines

Paysage agricole semi-ouvert au sud du plateau (bosquets) 
Front visuel en arrière plan : versants boisés

Perception de Vassieux  

Ambiances, lisibilité & identité paysageres

Un relief de plateau karstique caractéristique avec ses dolines, lapiaz, pré-bois à 
genévriers et pins sylvestres... forge l’identité de cette unité et contraste avec la 
platitude du relief et l’ouverture agricole autour du village...

Des reliefs boisés, avec prairies et bocage en piémont et de petites clairières sur 
les versants (diversité paysagère), cadrent le plateau. Le sud de l’unité est occu-
pé par les forêts appartenant aux communes de Die et Marignac, que sillonnent 
de nombreuses pistes forestières, bien utilisées par les promeneurs.

L’unité dévoile diverses ambiances : plutôt naturelle pour le paysage karstique, 
fortement agricole et de grande échelle sur le plateau autour de Vassieux, plu-
tôt intime et semi-fermée dans le bocage lâche et irrégulier du sud de l’unité 
(haies épaisses, bosquets)... Les transitions entre ces différentes ambiances se 
font doucement générant encore une diversité visuelle. De l’association des ces 
perceptions variées naît l’identité et la qualité paysagère de l’unité. 

Des petits poljés, où le sol est fertile, alternent avec les zones d’affleurement du karst où 
d’énormes travaux d’épierrage, dont témoignent les innombrables clapas et murets en 
limites de parcelles, ont malgré tout permis de gagner des terrains agricoles. Ces clapas 
sont aussi très visibles sur les pieds de versant. A Chante Caille, ces ancienne structures 
agraires constituent, avec les tours des anciens moulins de Chante Caille et la chapelle 
toute proche un site très intéressant du patrimoine rural, aujourd’hui peu valorisé.

L’habitat est très dispersé, sous forme de fermes isolées ou très petits hameaux. Il n’existe 
qu’un  seul hameau, le Château, plutôt à l’écart de Vassieux et au coeur du paysage 
karstique. Le village de Vassieux est quant à lui implanté sur un petit ressaut rocheux au 
milieu et en situation dominante de la vaste plaine agricole. Les herbages et cultures 
autour du village constituent un espace de présentation et de valorisation remarquable 
qui affirme sa position. Vassieux a été presque totalement reconstruit après la seconde 
guerre mondiale, ce qui a complètement modifié la physionomie du village

Le site du Col de Vassieux a, au-delà de son caractère grandiose, une forte 
valeur patrimoniale en tant que chemin historique d’accès au Diois (avec le Col 
du Rousset et le Pas de Chabrinel).

La lecture du paysage, altérée par la présence d’enfrichement diffus, est facilité par le regrou-
pement du bâti sur Vassieux et la perception globale dominante offerte par le col de la Chau.

Perceptions visuelles

La morphologie de l’unité et ses composantes paysagères lui confère des per-
ceptions visuelles ouvertes et lointaines (Hauts Plateaux, crête de Gagères...). La 
perception de l’unité dans sa globalité et en situation dominante s’ajoute à ces 
caractéristiques pour générer une forte sensibilité visuelle de l’ensemble. La vue 
panoramique exceptionnelle depuis le col de La Chau permet une lecture du 
paysage de l’unité.

Les versants boisés sont également très prégnants dans la perception d’ensem-
ble et contrastent avec le plateau ouvert.

Le village de Vassieux  implanté au coeur du plateau, 
ouvert sur le paysage...

Vassieux

Le Château
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Plateau de Vassieux  

Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle : l’enfrichement est progressif et diffus sur l’ensemble de 
l’unité, parfois même lorsqu’un entretien ou un pâturage est toujours présent. 
Cette forte dynamique naturelle tend à supplanter l’activité agricole et risque 
de fortement perturber la qualité paysagère de l’unité.  L’enfrichement est 
nettement visible au nord-est de l’unité, dans le secteur entre le Château et 
Vassieux (la Frache, Champ Geles, les Renoulières) et au sud de l’unité (nord de 
l’Echauda).

� Dynamique forestière :  depuis les années 1950 l’avancée de la forêt est margi-
nale par rapport à l’ensemble de l’unité. Elle concerne essentiellement le secteur 
sud ???. La fermeture des clairières sur les versants se poursuit. Quelques planta-
tions d’épicéas parsèment les pieds de versants et altèrent la lisibilité de l’unité.

� Dynamique agricole : malgré des sols de qualité agronomique médiocre 
(poreux et secs), l’activité agricole, diversifiée (bovin viande, bovin lait, mixte, 
ovin viande, vente de foin sur pied) semble dynamique. En revanche, au nord 
de l’unité un secteur actuellement exploité, d’environ 150 ha, présente un avenir 
inconnu. La fermeture de ce secteur serait très dommageable pour le maintien 
de la qualité paysagère de l’unité.

� Dynamique urbaine entre 1990 et 1999 : la commune Vassieux présentait le plus 
faible taux de croissance démographique du canton (0,27%). La population de 
la commune était vieillissante (indice de vieillesse de 1.11) et le rythme de cons-
truction était globalement peu élevé entre 1990 et 1999 (0,8).

Sur la commune, la pression foncière, moins forte que sur les autres communes du 
canton, est aujourd’hui présente. Au cours des cinq dernières années, le nombre de 
résidences principales s’est accru de 22 nouvelles résidences, soit une augmenta-
tion de 18%, compensée par la diminution du nombre de résidences secondaires 
(-20), soit une baisse de 19%. Globalement, le taux de construction (nombre de 
constructions par an) est en hausse depuis 1999 : il était de 0,8 entre 1990 et 1999, 
il est de 1,2 entre 2000 et 2004.

Il existe un projet de lotissement de 7 lots, derrière le Piroulet et un projet de cons-
truction d’un CAT à la sortie du village. 
La commune dispose d’un POS, dont la transformation en PLU n’est pas envisa-
gée dans l’immédiat. Les constructions neuves privilégient le matériau bois sous 
toutes ses formes, en rupture avec l’architecture traditionnelle en maçonnerie 
de pierres.

Les tendances d’évolution du paysage semblent amener à sa fermeture par 
un enfrichement lent mais progressif et continu. Il existe donc sur l’ensemble de 
l’unité un fort enjeu de maintien de l’activité agricole pour la préservation de la 
qualité et de l’identité du paysage.

Avancée de la forêt entre la moitié du XXème siècle et 
aujourd’hui (source : diagnostic territorial - ADASEA)

Analyse comparée d’une photo du début du XXe siècle 
et d’une photo actuelle : si la confi guration du village a 

quelque peu changé, sa forme urbaine groupée est restée 
la même et l’arrière-plan du paysage est quasi-inchangé 

(prairies en pied de versant boisé, trame arborée...)
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Montagne de BeureRochers de Beaussière

Hauts Plateaux

Col de St Alexis

Enfrichement perceptible sur l’ensemble de l’unité. 
Risque de perte de lisibilité, d’identité et de qualité 
paysagère (fermeture par la forêt, perte des vues 

remarquables, banalisation du paysage, ambiance et 
paysage karstique effacée...)

Enjeu de préservation de l’espace agricole ouvert, 
garant de la qualité du paysage

Bocage lâche formé de haies épaisses et de bosquets, au sud de l’unité, 
qui contraste avec l’ouverture du plateau de Vassieux et génèrent des 

ambiances plus intime et des perceptions plus diversifiées.
Enjeu de préservation de l’entité bocagère 

(agriculture et trame arborée)

Le village de Vassieux, groupé, occupe une position centrale sur le pla-
teau, en situation légèrement dominante, dont la perception visuelle est 
valorisée par les espaces ouverts qui l’enserrent (socle de présentation

Enjeu de préservation d’une coupure verte entre le village et le hameau
Enjeu de préservation des socles de présentation du village

Limiter l’extension du hameau et concentrer le développement au sud de 
Vassieux

Paysage karstique qui transmet des images et des 
ambiances particulières et uniques sur l’ensemble de 
l’aire d’étude, qui forgent l’identité de l’unité (forte 
naturalité induite par la présence de la pierre sous 

diverses formes, contrastes de textures et de couleurs 
pierres-prairies, végétation inféodée au milieu sec...)

Enjeu de préservation de cette ambiance particulière
Enjeu de valorisation de la découverte du pay-
sage (depuis les axes majeurs, depuis les points 

de vue panoramiques)

Montagne de Nève

Autour de Vassieux, l’ambiance karstique s’efface pour laisser place à une 
activité agricole dynamique qui génère un paysage très ouvert (absence 

d’éléments arborés, bâti très dispersé) valorisant les perceptions du village de 
Vassieux

Enjeu de préservation de l’ouverture agricole du plateau autour de 
Vassieux

Le bâti est très dispersé sur l’ensemble du plateau et 
groupé autour du village

Enjeu de développement du village respectant 
une forme urbaine groupée et compacte permet-

tant une bonne identification dans le paysage
Enjeu de préservation d’un bâti agricole dispersé 
sur le plateau dans le respect d’un certain équili-

bre paysager (attention au mitage)

Plateau de Vassieux    
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Plateau de Vassieux    

Enjeux paysagers

� Maintenir l’ouverture du paysage sur le plateau

� Maintenir les clairières sur les versants

� Soigner les lisières le long de la RD178 et de la route 
allant au col de Vassieux

� Valoriser le panorama depuis le col de la Chau

� Renforcer le groupement du hameau du Château

� Réserver le caractère dispersé du bâti pour l’implan-
tation d’éventuel bâtiments agricoles

� Gérer l’enfrichement du plateau

� Valoriser l’ambiance particulière du paysage karsti-
que (sentiers, points de vue, découverte...)

� Conforter et renforcer le groupement 
du village de Vassieux

� Préserver l’ouverture visuelle du plateau agricole 
autour de Vassieux, vaste espace de présentation et 

de mise en exergue du village

� Gérer l’urbanisation future et accompagner les pro-
jets pour éviter les graves conflits dont ont fait l’objet 

certains permis de construire dans les dernières années

� Valoriser et gérer le patrimoine rural des 
structures agraires anciennes qui animent 

le paysage du plateau karstique

Intentions & Projets

� Réhabilitation du centre de vacances du Piroulet

� Valoriser le patrimoine rural par la mise en place 
d’un circuit de promenade découverte

� Projet d’extension du musée de site (accueil pour les 
scolaires et sanitaires)

� Transfert du foyer de ski de fond dans un ancien 
centre de vacances et aménagement

� Réflexion en cours sur l’implantation d’éoliennes 

� Réflexion sur l’aménagement de la circulation et des 
espaces publics du centre village en lui conservant 

son  esprit d’un village rural de montagne

300 m

N

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières

ENJEUX PAYSAGERS

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

Vassieux-en-Vercors

Le Château
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250 m

Vallée de la Vernaison

COMMUNES CONCERNÉES : Saint-Agnan-en-Vercors,

Saint-Julien-en-Vercors, La Chapelle-en-Vercors

SUPERFICIE DE L’UNITÉ : 4 450 ha environ 
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Vallée de la Vernaison

Char te  paysagère

Diagnostic Juin 2005

Saint-Agnan 

Fond de vallée de la Vernaison, alignement et ambiance bocagère s’ajoute à l’ouverture des prairies humides...

Ambiances & lisibilité, Identité

L’unité de la Vernaison présente la singularité d’être linéaire, elle suit le synclinal 
de la Vernaison et est calée sur le fond de vallée étroit de la rivière et cadrée 
assez strictement à l’est et à l’ouest par des versants boisés. 

Il émane de cette unité un paysage de contrastes : la Vernaison, accompagnée 
de sa ripisylve, génère des paysages et des ambiances humides remarquables 
et rares sur le secteur, tandis que les pieds de versant couverts de nombreux cla-
pas sont typiques d’un paysage sec.

Le village de Saint-Agnan occupe une situation stratégique : à la croisée des 
chemins (RD518 et RD103) vers la Chapelle ou vers Saint-Martin, en position 
centrale de l’unité, et implanté sur un tertre rocheux qui lui donne une vue domi-
nante sur la vallée de la Vernaison.

Les nombreux hameaux aux implantations différentes viennent ponctuer et 
diversifier ce paysage de vallée qui montre des alternances de séquences 
paysagères diverses (séquence ouverte, séquence fermée boisée, séquence 
humide, séquence bâties...), notamment liées aux resserrements et ouverture du 
relief...

Pour gagner des terres agricoles aux époques où la population était nombreuse, 
les pieds de versants ont été épierrés, donnant d’imposants pierriers ou clapas qui 
structurent l’espace agricole dans une forme de bocage lithique remarquable.

L’unité compte deux sites phares à forte valeur patrimoniale :

� Au débouché de la Combe Male, la Chapelle St Alexis, perchée sur son socle 
rocheux, émerge des bois, entourée des ruines du château du Rousset. Le châ-
teau de Rousset était un des trois sites castraux du canton (avec le Château de 
Ravel et celui de La Batie). Elle est signalée par un panneau d’interprétation du 
PNRV.

� Le site de La grotte de la Luire est un des sites emblématique du Vercors cen-
tral, site naturel et lieu de mémoire. Outre l’histoire dramatique qui s’y rattache, 
c’est aussi un site naturel aux phénomènes hydrogéologiques exceptionnels : 
lorsque la Luire «crève», l’eau monte de plusieurs centaines de mètres dans les 
réseaux spéléologiques avant de sortir par le porche de la grotte.

La grotte de La Luire et celle de La Draye Blanche (La Chapelle) sont les deux 
seuls réseaux spéléologiques accessibles au public, alors que le Massif du Vercors 
est mondialement connu pour la richesse de ses réseaux spéléologiques.

Séquence boisée plutôt intime

Le village de Saint-Agnan en situation dominante sur la 
vallée de la Vernaison 

Le Château

Saint-Agnan

La Bessée

La Britière, le long d’un escarpement rocheux est entourés d’un socle agricole encore bien préservé

Clapas
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Perceptions visuelles

La route du parking de la Coche offre un panorama grandiose sur l’ensemble de 
l’unité. La porte sud du massif du Vercors, par le tunnel du Col du Rousset, s’ouvre 
sur la station d’une part (secteur très aménagé, image artificielle, larges surfaces 
de stationnement qui banalisent les lieux) et sur une ambiance très forestière 
d’autre part avant «d’entrer» dans la vallée proprement dite.

La RD518 et la RD103 sont signalées dans le paysage par des alignements d’ar-
bres remarquables et non continus qui diversifient les perceptions et facilitent la 
lecture du paysage. Il en est de même pour la ripisylve de la Vernaison qui la 
souligne et la signale dans le paysage.

Compte tenu de la configuration de l’unité toute en longueur, les vues lointaines 
sont souvent axiales vers la crête de Chalimont au nord et vers  la Montagne de 
Beure au sud. Sinon, les vues sont souvent bloquées, soit par les boisements le 
long de la route, soit par les versants pentus et boisés proches.

La vallée de la Vernaison est partiellement perçue depuis l’unité, notamment les 
pieds de versants bocagers du nord de l’unité (diversité visuelle intéressante).

Le village de Saint-Agnan, surmonté de son clocher (point d’appel visuel), est 
perçu depuis ses différentes routes d’accès. Son caractère groupé, son implan-
tation en situation haute et ses espaces ouverts de présentation aux premiers 
plans visuels lui confèrent une bonne identification dans le paysage et partici-
pent à la lisibilité d’ensemble.

Le hameau de La Britière s’étire le long de son socle rocheux, de part et d’autre 
de sa chapelle, récemment restaurée.

Perception visuelle directe de l’eau
Ambiance humide remarquable et rare

Les Berts-
curiosité topographique Chabotte

Séquence ouverte, lecture de la ripisylve de la Vernaison

Vallée de la Vernaison  

La Britière

Séquence rythmée par les alignement d’arbres le long de 
la route, lecture de la ripisylve de la Vernaison

La crête de Chalimont et le rebord des Hauts Plateaux
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Vallée de la Vernaison  

L’analyse comparée d’une photo des années 1900 et d’une photo actuelle montre une avancée de la 
forêt sur le pied de versant qui tend à fermer le fond de vallée et à réduire la profondeur du champ de vision. En revanche, quelques haies 

bocagères ont été préservées et participent encore à la qualité et à l’identité paysagère de la vallée. Les modifi cations ne sont donc pas fondamen-
tales, ne perturbent pas la lisibilité du paysage et son identité reste affi rmée. En revanche si la fermeture progresse, la qualité et la lisibilité du paysage 

risquent d’être totalement altérée.  

Avancée de la forêt entre la moitié du 
XXème siècle et aujourd’hui (source : 

diagnostic territorial - ADASEA)

L’analyse d’une photo 
des années 1900  la petite 

unité de Rousset totalement 
ouverte. Le hameau im-

planté à mi-pente au sein 
de prairies qui ouvrent les 
perceptions visuelles vers 

le versant et vers la vallée. 
Aujourd’hui la sous-unité est 
quasi-totalement fermée et 
cette prise de vue est mas-

quée par les boisements.

Tendances d’évolution 

� Dynamique naturelle : l’enfrichement est quasi-général sur les pieds de versants  
et tend à refermer l’unité et à réduire fortement les profondeur de champs de 
vision

� Dynamique forestière : l’avancée de la forêt depuis les années 1950 a été con-
centrée sur le fond de vallée et a généré une fermeture du paysage inquiétante 
qui tend à se poursuivre. De nombreuses plantations de résineux, notamment 
dans le bassin de vie du Rousset, apportent une ambiance de vallée encaissée 
et sombre toute différente de celles des autres séquences. Par ailleurs, l’ensem-
ble des séquences boisées, même feuillues, ont tendance à s’étendre. 

� Dynamique agricole : l’activité agricole est dynamique et semble stable pour 
les prochaines années. Deux projets agricoles sont annoncés (2 bâtiments aux 
Chaberts et 1 aux Brunets). Les agriculteurs signalent le risque de fermeture des 
milieux...

� Dynamique urbaine : la commune de Saint-Agnan enregistre le plus fort taux 
de croissance démographique du canton entre 1990 et 1999, et présente un 
indice de vieilles de 0,78 en 1999 (le plus faible du canton). Toujours en 1999, la 
commune montre un nombre de résidences secondaires largement supérieur 
(290) à celui des résidences principales (162). La commune de St Agnan vient 
d’engager la révision de son PLU. Elle envisage de poursuivre le développement 
de la station du Col du Rousset. 
Partout dans l’unité paysagère, la pression foncière se traduit par des construc-
tions récentes privilégiant largement le matériau bois, en rupture avec la maçon-
nerie du bâti traditionnel des villages (ancien ou de la période de la reconstruc-
tion). Ce choix, en lien à la fois avec l’évolution des modes d’habiter et avec 
les progrès techniques des matériaux entraîne une transformation radicale des 
paysages construits qu’il est fondamental d’intégrer aux réflexions.

Les tendances d’évolution montrent un fort risque de fermeture de la vallée 
(avancée des bois, enfrichement des parcelles...) qui serait considérablement 
dommageable pour la qualité paysagère de la vallée et son rôle de continuité 
et transition entre les différentes unités plus ouvertes (Saint-Martin, La Chapelle).

Cette fermeture du paysage s’associe également à une forte pression urbaine. 
Le développement mesuré de la commune, dans le respect de ses caractéristi-
ques paysagères, constitue un enjeu fondamental de préservation de la qualité 
et de l’attractivité des paysages.
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Vallée de la Vernaison   

Montagne du Grand 
Larve

Pot de l’Ours

La Bessée Le ChâteauSAINT-AGNAN 
(NOYAU ANCIEN)

Versant Est de l’unité : ample et ensoleillé, visuellement sensible aux 
changements paysagers (enfrichement, coupes...)

Enjeu de gestion de l’enfrichement des clairières sur les versants

Lisières remarquables et bocages
Enjeu de préservation de l’entité bocagère

(agriculture et trame arborée)

Village de Saint Agnan, groupé et implanté en posi-
tion surélevée sur un socle de tertre rocheux boisé, 
entouré de prés cultivés qui le mettent en valeur
Enjeu de préservation des prés permettant et 
valorisant les vues d’ensemble sur le village

Enjeu de développement du bâti dans le respect 
de ses caractéristiques traditionnelles (groupement, 

bonne identification visuelle dans le paysage)

Présence de haies bocagères qui animent les perceptions et accompa-
gnent les prairies ouvrant la vallée jusqu’aux pieds de versants. Des essen-
ces pionnières tendent à coloniser peu à peu l’ensemble des pieds de ver-

sant
Enjeu de préservation de la diversité des lisières, des haies et de 

l’ouverture de la vallée

Paysages humides le long des rivières, rares sur le canton
Enjeu de préservation et de renforcement des ripisylves et des ambian-

ces humides

Unité couloir d’orientation Nord-Sud
vation des espaces agricoles ouverts permettant des échappées visuelles et la

d de vallée, et créant des espaces de respiration autour du bâti et de la rivière



Sites & Paysages I Agnès Daburon I Sylvie Vallet I Florian Golay

Char te  paysagère

Diagnostic Juin 2005

 de la Communauté des communes du Vercors

51

Vallée de la Vernaison    

Enjeux paysagers

� Préserver le fond de vallée ouvert et lisible : paysa-
ges et ambiances humides, ripisylve signalant la pré-

sence de la rivière...

� Valoriser la présence de l’eau et sa perception 
visuelle directe

� Limiter l’enfrichement sur les pied de versants et les 
clairières

� Conforter la forme urbaine groupée du village de Saint-
Agnan et intégrer les éventuelles extensions au paysage 

� Préserver des espaces de présentation et de 
valorisation du village

� Préserver la silhouette des hameaux 
remarquables, perçue depuis la route

� Réouvrir la sous-unité du Rousset (aujourd’hui décon-
nectée du reste de la vallée)

� Gérer les plantations d’épicéas et la progression de 
la forêt dans le fond de vallée

� Requalification de la station du Col du Rousset et du 
parking du stade de neige, lieu de départ des ran-

données vers la Réserve des 
Hauts plateaux.

� Valorisation du site naturel et historique de la Grotte 
de La Luire,

� Gérer le patrimoine agraire des clapas

Intentions & Projets

� Réflexion sur la traversée du village et 
sur le mobilier urbain

� Intégration des bâtiments agricoles

� Réflexion sur les Portes de la réserve naturelle, du 
canton

� Poursuite de l’aménagement de la station 
du Col du Rousset

� Projets d’urbanisation aux hameaux 
du Rousset, des Chaberts.

250 m

N

Saint-Agnan-en-Vercors

Les Trucs
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Vallée de la Vernaison      

250 m

N

ENJEUX PAYSAGERS

VALORISER LE PAYSAGE

GERER LE PAYSAGE

PRESERVER LE PAYSAGE

Unité paysagère et transition

Valoriser les sites touristiques et/ou patrimoniaux

Gérer les plantations mono-spécifiques d'épicéas

Gérer et maîtriser l'enfrichement

Gérer l'urbanisation du village ou du hameau

Préserver la silhouette du hameau

Préserver la qualité visuelle du front urbain du village

Préserver une transition "verte" (ambiance forestière, 
intime...)

Préserver et affirmer les ambiances humides 
diverses du fond de vallée

Préserver voire renforcer l'ambiance bocagère

Préserver l'ouverture agricole du paysage
Préserver l'ambiance particulière du paysage 
karstique

Préserver la vue remarquable de découverte du paysage

Préserver la perception visuelle du village

Valoriser les points de vue panoramiques

Valoriser les points de vue depuis les sentiers et pistes 
forestières

La Britière

Col du rousset
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Ambiances & lisibilité, Identité

La partie inférieure des Hauts Plateaux, qui seuls font partie de l’aire d’étude, est 
caractérisée par une morphologie de karst forestier et une ambiance labyrinthique. 

Des boisements de résineux s’étendent à perte de vue sur les Hauts Plateaux du canton. 

Les clairières d’altitude, d’orientation nord sud, ménagent quelques ouvertures rares 
le long des routes forestières, (Herbouilly, Darbounouse, la Coche, Pré Grandu).

Les anciens chemins et les «Pas» (Pas de l’Ane, Pas des Econdus, Pas de 
Chabrinel…) : très fréquentés pour certains surtout lorsque les routes n’existaient pas, ils 
étaient, suivant les cas et suivant les moments chemins muletiers, chemins de charbon-
niers, chemins de bergers, chemins de résistants… et aujourd’hui sentiers de randonnée. 

Les rares sources ou points d’eau qui les jalonnent, ainsi que les cabanes-abris 
sont des points de repère et de repos sont l’importance symbolique qui va bien 
au-delà de l’intérêt pratique.

Tendances d’évolution 

L’essentiel du territoire concerné par l’unité  est classé en ZNIEFF et ZICO (pro-
tection des milieux propices à l’avifaune) et appartient à la Réserve Naturelle 
des Hauts Plateaux. 

Il s’agit d’un site écologique et touristique majeur de renommée européenne. 

C’est un site préservé, réservé aux randonneurs avertis, et qui ne subit pas de 
pression particulière. En limite d’unité, hors réserve naturelle, deux domaines de ski 
nordique sont aménagés.

Enjeux

� Gérer les clairières garantes d’une diversité paysagère et écologique

� Aménager les accès et aires de stationnement (Bachassons, Coche, Col du 
Rousset) aujourd’hui surdimensionnées et ne présentant pas un aménagement 
qualitatif (surfaces enrobé, foisonnement de la signalétique...)

� Entretenir des points d’eau et des abris

Vers les Hauts Plateaux

250 m

Depuis la prairie de la Darbounouse (photos-dauphiné.com)

Maison forestière et signalétique du parking de la Coche

Col du Rousset
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Annexe

Analyse de la population et des logements sur le 
canton (chiffres de 1999)
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I- LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DE LA COM M UNAUTE DE 
COM M UNES DE LA CHAPELLE-EN-VERCORS 

Com position

• La com m unauté de com m unes du Vercors est com posée de 5 com m unes : 
Saint-Julien-en-Vercors, Saint-M artin-en-Vercors, la Chapelle-en-Vercors, Saint-
Agnan-en-Vercors et Vassieux-en-Vercors ; 

• Elle a les m êm es frontières géographiques que le canton de la Chapelle-en-
Vercors ; 

• Le chef-lieu de canton est la com m une de la Chapelle-en-Vercors ; 

Situation

• Elle est située au Nord-Est du départem ent de la Drôm e, dans le m assif pré-
alpin du Vercors, à une altitude m oyenne de 900 m  ;

• Elle appartient à l’aire d’influence de Valence, les échanges s’effectuant 
essentiellem ent avec la plaine de l’Isère et dans une m oindre m esure avec 
Grenoble et Villard-de-Lans ; 

• Elle est incluse dans le Parc Naturel Régional du Vercors

• La com m une de la Chapelle-en-Vercors, située au centre de la CCV, se trouve 
à : 
- 35 km s de Saint M arcellin 
- 65 km s de Valence 
- 48 km s de Rom ans 
- 28 km s de Villard-de-Lans 
- 81 km s de Grenoble 
- 39 km s de Die 

Desserte routière 

• Ce secteur du Vercors est desservi par trois routes principales dont la 
com m une de la Chapelle-en-Vercors représente le carrefour : 

-  la RD 518 vers le Nord-Ouest (reliant Pont-en-Royans, Saint-M arcellin, 
Valence via les sites des Petits et Grands Goulets) ; 

-  la RD 518 vers le Sud (en direction de Die via le col de Rousset) ; 

- la RD 103 vers le Nord-Est (en direction de Villard-de-Lans et de Grenoble) via 
le site des gorges de la Bourne. 

Ce carrefour est com plété vers le Sud-Ouest par la RD 178 vers Vassieux, 
ancien itinéraire vers le Sud, qui garde aujourd’hui un intérêt touristique 
particulier.

• En projet, une desserte par le tunnel des Grands Goulets.
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II- DEM OGRAPHIE ET PREVISIONS DEM OGRAPHIQUES DE LA 
COM M UNAUTE DE COM M UNES DE LA CHAPELLE-EN-VERCORS

La dynam ique dém ographique : quelques données de cadrage

• Un territoire au cœ ur du m assif du Vercors jusque là préservé - une 
urbanisation qui risque de s’accélérer avec le désenclavem ent supposé du 
secteur lié à la réalisation du tunnel des Grands Goulets. 

• 1 843 habitants en 1999 ( 0,42 %  de la population du départem ent) : un gain de + 
112 habitants de 1990 à 1999. 

•  Un taux de croissance annuel m oyen de 0.70 % , supérieur à ceux du départem ent 
de la Drôm e et de la région Rhône Alpes. 

•  Une croissance par apport m igratoire (+0.82 %  solde m igratoire), alors que le 
solde naturel reste négatif (- 0,12 % ). 

• Une densité qui reste très faible : 8 habitants au km ² en 1999 contre 67 habitants 
à l’échelle du départem ent. 

Une situation contrastée au sein du canton :

• La com m une de Saint-Agnan-en-Vercors est celle qui enregistre le plus fort taux 
de croissance dém ographique (+ 1,14 % ). 

• La com m une de Vassieux enregistre quant à elle un taux de croissance de 
seulem ent 0,27% . 

SECTEURS
EVOLUTION POPULATION 

1990-1999
TAUX ANNUELS 

La Chapelle-en-Vercors 34 + 0,59%

Vassieux-en-Vercors 7 + 0,27%

Saint-M artin-en-Vercors 20 + 0,78%

Saint-Julien-en-Vercors 12 + 0,71%

Saint-Agnan-en-Vercors 39 + 1,14%

Canton de la Chapelle-en-Vercors 112 + 0,70%

Départem ent de la Drôm e 23 706 + 0,62%  

Région Rhône-Alpes 294 000 + 0,60%  

source: recensem ent INSEE 1999 

L’évolution de la population du canton de la Chapelle-en-Vercors : une 
croissance qui repart depuis 1990 

• Globalem ent, la tendance d’évolution est identique pour toutes les com m unes 
du canton. De 1968 à 1990, le nom bre d’habitants est en  baisse. Ce n’est qu’à 
partir de 1990 que la croissance dém ographique repart. La population reste 
toutefois inférieure au nom bre d’habitants de 1968 ; horm is pour la Com m une de 
Vassieux qui a connu une croissance dém ographique im portante durant la période 
1975-1982, de sorte qu’en 1999 elle dénom bre 290 habitants contre 257 en 1968. 



Evolution de la population totale 
du canton depuis 1962 

1968 1 886

1975 1 744

1982 1 768

1990 1 731

1999 1 843

source: recensem ent INSEE 1999 

• Une croissance irrégulière contraire à la tendance départem entale : 
La tendance d’évolution de la population du canton n’est pas à l’im age de celle du 
départem ent de la Drôm e auquel il appartient :
- la population du départem ent, à l’im age de celle de la région Rhône-Alpes, est en 
constante augm entation depuis 1968 
- sur le canton, on constate que la population a considérablem ent baissé de 1962 à 
1975, puis la population augm ente légèrem ent de 1975 à 1982 (+ 24 habitants) avant 
de rechuter à nouveau de 1982 à 1990. Enfin, elle connaît une nouvelle augm entation 
depuis 1990 (+112 habitants supplém entaires soit une augm entation de 6 % ) 

Evolution de la population des 5 com m unes du canton depuis 1968
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Evolution de la population de la Drôm e depuis 1968
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Les facteurs d’accroissem ent dém ographique : 

• La croissance dém ographique du canton de la Chapelle-en-Vercors, qui 
correspond aux périodes de1975 à 1982 et de 1990 à 1999, est due exclusivem ent 
au solde m igratoire. 

TAUX DEM OGRAPHIQUES DU CANTON (m oyennes annuelles) 
1962-1968 1968-1975 1975-1982 1982-1990 1990-1999

Taux d'évolution
global

-1,84% -1,12% 0,19% -0,26% 0,70%

dû au solde naturel -0,24% -0,27% -0,41% -0,34% -0,12%

dû au solde m igratoire -1,60% -0,85% 0,61% 0,08% 0,82%

source: recensem ent INSEE 1999 

Ce solde m igratoire positif sur le secteur s’explique par : 

• La qualité de ses sites.

• Des prix fonciers plus attractifs que dans la plupart des départem ents de l’Isère et 
de la Drôm e. 

• La perspective supposée d’un désenclavem ent du territoire. 

Une dynam ique dém ographique récente : 

• Ce n’est qu’à partir des années 1990 que le taux dém ographique global du canton 
devient positif. Toutefois, Saint Agnan en Vercors a enregistré au cours de la 
période 1975-1982 un solde m igratoire inégalé. 

• La population du canton est vieillissante ;expliquant un solde naturel négatif de 
façon constante de 1962 à 1999. 
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TAUX DEM OGRAPHIQUES (m oyennes annuelles) 

Taux d'évolution global* / com m une 

La Chapelle Vassieux Saint-M artin Saint-Julien Saint-Agnan 

Taux
d'évolution 
global du 
canton

1962-1968 -0,37% -3,60% -2,76% -1,44% -2,61% -1,84%

1968-1975 -0,96% 0% -1,56% -0,51% -2,16% -1,12%

1975-1982 -0,47% 2,70% 0,35% -1,80% 0,38% 0,19%

1982-1990 -0,49% -1,13% -0,75% -0,93% 0,67% -0,26%

1990-1999 0,59% 0,27% 0,78% 0,71% 1,14% 0,70%
* les soldes naturel et m igratoire sont confondus. 

Un canton avec une structure dém ographique âgée :

• Un indice de vieillesse* très élevé : 

Evolution de l'indice de vieillesse 
1982 1990 1999

La Chapelle 1,24 1,39 1,65
Vassieux 0,82 0,93 1,11

Saint-M artin 1,54 1,92 1,37
Saint-Julien 1,5 1,79 1,48
Saint-Agnan 0,78 0,75 0,78

Canton 1,13 1,24 1,26
Drôm e 0,66 0,78 0,88

source: recensem ent INSEE 1999 

* rapport des habitants de plus de 60 ans sur ceux de m oins de 20 ans. 

L’indice de vieillesse idéal est de 0,5. On s’aperçoit sur toutes périodes (de 
1982 à 1999) que l’indice de vieillesse du canton est nettem ent plus élevé. Il 
est de 1,26 en 1999. 
Cependant, cet indice connaît d’im portantes disparités selon les com m unes : 
en 1999, il n’est que de 0,78 sur la com m une de Saint Agnan alors qu’il culm ine 
à 1,65 sur la com m une de la Chapelle-en-Vercors. 
L’indice de vieillesse du canton est en légère hausse depuis 1982 : il est de 
1,13 en 1982, puis de 1,24 en 1990 et enfin de 1,26 en 1999 – indiquant que le 
phénom ène de vieillissem ent de la population du canton de la Chapelle-en-
Vercors est encore en progression. 

• Un canton avec une structure dém ographique globalem ent plus âgée que 
celle du départem ent depuis 1962 : 

La part des 0 à 19 ans sur l’ensem ble du canton est toujours inférieure à celle 
de la Drôm e (25% ) sauf pour la com m une de Saint-Agnan qui en com pte 28 %  
depuis 1990. 
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Population de la com m une de la Chapelle-en-Vercors par âge 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 19 ans 147 23% 128 20% 124 19% 25%

20 à 39 ans 166 25% 175 28% 162 24% 26%

40 à 59 ans 157 24% 147 23% 175 26% 26%

60 à 74 ans 120 18% 118 19% 123 18% 14%

75 ans et plus 63 10% 60 10% 81 12% 8%

source: recensem ent INSEE 1999 

Population de la com m une de Vassieux par âge 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 19 ans 89 29% 69 24% 63 22% 25%

20 à 39 ans 91 29% 94 33% 66 23% 26%

40 à 59 ans 58 19% 56 20% 91 31% 26%

60 à 74 ans 40 13% 43 15% 48 17% 14%

75 ans et plus 33 11% 21 7% 22 8% 8%

source: recensem ent INSEE 1999 

Population de la com m une de Saint-M artin par âge 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 19 ans 68 23% 48 17% 60 20% 25%

20 à 39 ans 51 17% 66 24% 78 27% 26%

40 à 59 ans 69 24% 69 25% 74 25% 26%

60 à 74 ans 65 22% 48 17% 49 17% 14%

75 ans et plus 40 14% 44 16% 33 11% 8%

source: recensem ent INSEE 1999 

Population de la com m une de Saint-Julien par âge 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 19 ans 38 22% 38 21% 44 23% 25%

20 à 39 ans 36 21% 42 22% 42 22% 26%

40 à 59 ans 40 23% 37 20% 43 22% 26%

60 à 74 ans 42 25% 39 21% 39 20% 14%

75 ans et plus 15 9% 29 16% 26 13% 8%

source: recensem ent INSEE 1999 

Population de la com m une de Saint-Agnan par âge 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 19 ans 87 25% 102 28% 111 28% 25%

20 à 39 ans 95 27% 107 29% 122 30% 26%

40 à 59 ans 86 25% 80 22% 81 20% 26%

60 à 74 ans 49 14% 52 14% 63 16% 14%

75 ans et plus 19 5% 24 7% 24 6% 8%

source: recensem ent INSEE 1999 
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Détail de la population des m oins de 20 ans :

Population de la Chapelle-en-Vercors de m oins de 20 ans 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e

0 à 4 ans 29 20% 26 20% 33 27% 20%

5 à 9 ans 34 23% 29 23% 32 26% 26%

10 à 14 ans 39 27% 38 30% 29 23% 27%

15 à 19 ans 45 31% 35 27% 30 24% 27%

Total 147 100% 128 100% 124 100% 100%

Population de Vassieux-en-Vercors de m oins de 20 ans 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 4 ans 16 13% 13 19% 14 22% 20%

5 à 9 ans 13 15% 19 28% 18 29% 26%

10 à 14 ans 30 34% 13 19% 15 24% 27%

15 à 19 ans 30 34% 24 35% 16 25% 27%

Total 89 100% 69 100% 63 100% 100%

Population de St-M artin-en-Vercors de m oins de 20 ans 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 4 ans 11 16% 10 21% 20 33% 20%

5 à 9 ans 16 24% 14 29% 16 27% 26%

10 à 14 ans 22 32% 10 21% 12 20% 27%

15 à 19 ans 19 28% 14 29% 12 20% 27%

Total 68 100% 48 100% 60 100% 100%

Population de St-Julien-en-Vercors de m oins de 20 ans 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 4 ans 8 21% 9 24% 7 16% 20%

5 à 9 ans 6 16% 15 39% 14 32% 26%

10 à 14 ans 7 18% 6 16% 10 23% 27%

15 à 19 ans 17 45% 8 21% 13 30% 27%

Total 38 100% 38 100% 44 100% 100%

Population de St-Agnan-en-Vercors de m oins de 20 ans 

1982 %  1990 %  1999 %  %  de la Drôm e 

0 à 4 ans 15 17% 25 25% 24 22% 20%

5 à 9 ans 17 20% 32 31% 26 23% 26%

10 à 14 ans 31 36% 19 19% 40 36% 27%

15 à 19 ans 24 28% 26 25% 21 19% 27%

Total 87 100% 102 100% 111 100% 100%

Un canton qui connaît deux évolutions opposées de sa structure 
dém ographique : 

• Les com m unes de la Chapelle-en-Vercors et de Vassieux connaissent une 
structure dém ographique en voie de vieillissem ent.



On note une dim inution de la part des 0 à 19 ans depuis 1982 au profit des 40 
–59 ans et des 75 ans et plus. 
Cependant, la proportion de population des jeunes de 0 à 4 ans et celle des 
jeunes de 5 à 9 ans est plus im portante en 1999 qu’en 1982. 
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• Les com m unes de Saint-M artin, Saint-Julien et Saint-Agnan en Vercors, 
quant à elles, voit leur nom bre de jeunes de 0 à 19 ans augm enter et leur 
indice de vieillesse dim inuer :

- le nom bre de jeunes de 0 à 19 ans augm ente sur les trois com m unes surtout 
depuis 1990. Cette augm entation n’est visible qu’en valeurs relatives pour la 
com m une de Saint-Agnan ; 

- la classe d’âge des 20 à 39 ans augm ente égalem ent sur les trois com m unes. 
La com m une de Saint-M artin voit augm enter la proportion de sa population de 
20 à 39 ans de 17 %  en 1982 et 24 %  en 1990 à 27 %  en 1999 ; cette 
proportion devient alors supérieure à celle de la Drôm e qui est de 26 % . 
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- l’indice de vieillesse baisse depuis 1990 horm is pour la com m une de Saint-
Agnan, qui, elle, a son indice de vieillesse qui a baissé entre 1982 et 1990 
m ais qui rem onte légèrem ent entre 1990 et 1999.
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Evolution de la structure par âge de la population de Saint-
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M IGRATIONS RESIDENTIELLES ENTRE 1990 ET 1999 

Une très faible m obilité résidentielle sur le canton

• Plus de la m oitié de la population n’a pas changé de logem ent en 1999 

• En 1999, 85 %  de la population recensée vivait déjà dans le canton. Cette 
m obilité est plus faible que celle du départem ent ( 67,1% ).

Lieu de résidence au 01.01.1990 
Age en 7 
tranches Total

m êm e
logem ent

m êm e
com m une

m êm e
départ.

m êm e
région

France
m étro.

DOM -
TOM

étranger

0 à 14 ans 310 105 152 205 252 303 2 5

15 à 24 ans 159 98 111 135 147 158 0 1

25 à 29 ans 107 27 41 54 77 107 0 0

30 à 39 ans 296 91 140 183 230 284 2 10

40 à 59 ans 464 276 327 369 405 458 0 6

60 à 74 ans 322 239 273 285 306 322 0 0

75 ans ou plus 186 151 168 178 182 186 0 0

Total CANTON 1844 987 1212 1409 1599 1818 4 22

Profil du nouvel arrivant dans le canton 

• Entre 1990 et 1999, les nouveaux arrivants (34%  de la population) sont 
m ajoritairem ent des personnes de 30 à 39 ans (25% ) et 40 à 59 ans (22 % ) 
avec leurs enfants de m oins de 15 ans (25%  des nouveaux arrivants). 

• Par contre, le canton, ne disposant pas de structures universitaires proches, ne 
sem ble pas attirer les jeunes de 15 à 24 ans, ils ne représentent que 8%  des 
nouveaux arrivants. 

résidant au 01.01.1990 et au recensem ent de population de 1999…  

dans m êm e 
logem ent

dans m êm e 
com m une

dans autre com m une population
totale

nbre
%

nbre
%

nbre
%

%  de l' 
échantillon

classes
d'âge

1844 987 54%  1212 66%  632 34%  100%  

0à 14 ans 310 105 34% 152 49% 158 51% 25%  

15 à 24 ans 159 98 62% 111 70% 48 30% 8%

25 à 29 ans 107 27 25% 41 38% 66 62% 10%

30 à 39 ans 296 91 31% 140 47% 156 53% 25%  

40 à 59 ans 464 276 59% 327 70% 137 30% 22%

60 à 74 ans 322 239 74% 273 85% 49 15% 8%
75 ans ou 
plus

186 151 81% 168 90% 18 10% 3%

source:recensem ent INSEE 1999 
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III- PERSPECTIVES DE DEVELOPPEM ENT ECONOM IQUE 

Une population active ayant un em ploi en progression  sur l’ensem ble du 
canton

• Une variation de + 4,1 %  sur le canton entre 1990 et 1999 

• D’im portantes disparités entre les com m unes : des évolutions qui varient entre –
3,9 %  pour la Chapelle-en-Vercors et + 17 ,8 %  pour Saint-Agnan sur la période 
1990-1999.

population active du canton ayant un em ploi 

Evolution de 
1999

1982 à 1990 1990 à 1999 

Ensem ble 745 -5% 4,1%  

Hom m es 418 -12,9% 0%

Fem m es 327 8,8% 9,7%

Evolution de la population active ayant un em ploi 

Evolution de 
1982 à 1990 1990 à 1999 

la Chapelle-en-
Vercors -2,1%  -3,9%  
Vassieux -6,6% 7,1%
Saint-M artin 6,80% 0%
Saint-Julien -18,2% 11,1%
Saint-Agnan -10,6% 17,8%
Canton -5% 4,1%

source: recensem ent INSEE 1999 

• Un taux de chôm age m oins élevé que sur l’ensem ble du départem ent

• Un pourcentage d’actifs non salariés élevé qui s’explique par le nom bre encore 
im portant des agriculteurs. 

population active en 1999 
canton départem ent

% %

population 1843 100%        437 778 100%  

population active 840 45,6%        191 704 43,8%  
dont hom m es 444 53%        99 111 51,7%

dont fem m es 396 47%        92 593 48,3%

ayant un em ploi 745 88,7%        165 859 86,5%  
salarié 482 64,7%       140 039 84,4%

non salarié 263 35,3%        25 820 15,6%

chôm eurs 95 11,3%         25 845 13,5%  

retraités 460 25%         84 725 19,4%  

source: recensem ent INSEE 1999 



Répartition de la population active et des retraités en 1999
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M igrations dom icile – travail 

• Forte proportion d’actifs n’ayant pas de m oyen de transport ou se déplaçant 
à pied par rapport à la m oyenne départem entale. 

• La voiture particulière reste le m oyen de transport le plus utilisé pour 57,3%  
des actifs m algré que ce chiffre soit en deçà de la m oyenne du départem ent. 

Lieu de résidence - lieu de travail

Nom bre d'actifs qui travaillent et résident en 1999 

dans la m êm e com m une dans 2 com m unes différentes total

En nom bre En %
du m êm e 

départem ent
de départem ents 

différents

La Chapelle 202 74,8% 49 19 270

Vassieux 100 73,5% 29 7 136

Saint-M artin 55 50% 36 19 110

Saint-Julien 33 47,1% 11 26 70

Saint-Agnan 89 56% 49 21 159
Canton 479 64,3% 174 92 745
Drôm e 74 308 44,8% 71 579 19 972        165 859
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M odes de transports des actifs ayant un em ploi (% ) 

Pas de 
transport

m arche à 
pied

un seul m ode de transport 
plusieurs
m odes de 
transports

2 roues 
voiture 

particulière
transport en 
com m un

La Chapelle 16,3% 16,3% 2,6% 55,2% 1,1% 8,5%

Vassieux 20,6% 17,6% 0,7% 52,9% 2,2% 5,9%

Saint-M artin 30% 4,5% 1,8% 55,5% 0% 8,2%

Saint-Julien 18,6% 5,7% 0% 68,6% 0% 7,1%

Saint-Agnan 23,9% 7,5% 1,9% 61% 1,3% 4,4%

Canton 20,9% 11,9% 1,7% 57,3% 1,1% 7%

Drôm e 6,4% 7,6% 3,7% 73,6% 2,7% 6,1%

Une population active en m utation : 

De 1990 à 1999, on constate de véritables évolutions des m étiers exercés sur le 
canton, évolutions qui correspondent aux grandes évolutions structurelles de la 
société française : 

• La catégorie socioprofessionnelle la plus représentée en 1999, horm is les 
retraités, est celle des em ployés suivie des professions interm édiaires et des 
ouvriers.

• Une dim inution im portante des exploitants agricoles qui ne représentent plus 
en 1999 que 14,3%  de la population, soit une dim inution de 26,8%  entre 1990 et 
1999, un pourcentage d’exploitants qui reste tout de m êm e nettem ent supérieur à 
la m oyenne du départem ent qui est de 4%  ; 

• Une dim inution tout aussi rem arquable de la catégorie socioprofessionnelle 
des artisans, com m erçants et chefs d’entreprises qui représentent en 1999, 10 
%  de la population active, soit une dim inution de 36,4 %  par rapport à 1990 ; 
notons que la m oyenne du départem ent est elle légèrem ent plus basse : 8 % . 

• Ces dim inutions profitent à la catégorie des professions interm édiaires et à 
celle des em ployés, qui augm entent respectivem ent de 84,6 %  et de 56,4 %  
entre 1990 et 1999, venant ainsi coïncider aux m oyennes du départem ent. 





Population de 15 ou plus par catégorie socioprofessionnelle (% )
La

Chapelle
Vassieux St-M artin St-Julien St-Agnan Canton Drôm e

CSP
% % % % %

Evolution
90-99

%

agriculteurs
exploitants

20 7% 36 22% 32 24% 8 12% 24 13% 120 -26,8% 7231 4%

artisans,
com m erçants,
chefs d'entr 

44 15% 16 10% 12 9% 4 6% 8 4% 84 -36,4% 14513 8%

cadres et 
professions
intellectuelles
sup.

28 10% 8 5% 8 6% 0 0% 16 9% 60 -6,3% 17089 9%

professions
interm édiaires

60 21% 32 20% 32 24% 20 29% 48 26% 192 84,6% 41474 22%

em ployés 92 32% 40 24% 28 21% 20 29% 64 35% 244 56,4% 54803 29%

ouvriers 48 16% 32 20% 20 15% 16 24% 24 13% 140 9,4% 56594 30%

ensem ble 292 100% 164 100% 132 100% 68 100% 184 100% 840 9,9% 191704 100%

source: recensem ent INSEE 1999 

Evolution des 15 ans ou plus sur le canton entre 1990 et
1999 en %

-26,8%

-36,4%

-6,3%
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IV- LES PERSPECTIVES EN M ATIERE DE LOGEM ENT ET D’HABITAT 

CARCATERISTIQUES DU PARC DE LOGEM ENTS

Un parc de logem ents qui augm ente de façon constante depuis 1968 : 

Le parc de logem ents n’a pas suivi l’évolution de la population puisqu’il n’a cessé 
d’augm enter depuis 1968 alors que la croissance dém ographique est, elle, très 
irrégulière.

Une com position du parc de logem ents caractéristique d’un canton enclavé et à 
fort potentiel touristique : 

• En 1999, 47%  des logem ents sont des résidences principales et 48 %  des 
résidences secondaires. Par com paraison, à l’échelle du départem ent, la 
proportion de résidences principales est de 84%  des logem ents et de 8 %  de 
résidences secondaires. 
Cette très forte proportion de résidences secondaires (supérieure à celle des 
résidences principales) est la caractéristique d’un canton : 
- détenant un fort potentiel touristique 
- m anquant d’atouts (em ploi, proxim ité de pôles économ iques) pour perm ettre à 
une plus grande population d’y vivre à l’année. Il représente égalem ent un 
potentiel futur de logem ents pouvant être transform é en résidence principale. 

• La proportion de logem ents vacants sur le canton est sensiblem ent la m êm e qu’à 
l’échelle du départem ent (5% ). 

Evolution du nom bre et de la com position des logem ents depuis 1968 
sur la com m une de la Chapelle-en-Vercors 

résidences
principales

résidences
secondaires * 

logem ents
vacants 

ensem ble des 
logem ents

1968 234 185 17 436
1975 235 186 42 463
1982 250 233 26 509
1990 263 230 25 518
1999 290 235 20 545

Evolution du nom bre et de la com position des logem ents depuis 1968 
sur la com m une de Vassieux 

résidences
principales

résidences
secondaires * 

logem ents
vacants 

ensem ble des 
logem ents

1968 82 8 16 106
1975 82 16 37 135
1982 106 58 18 182
1990 111 107 10 228
1999 122 93 19 234
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Evolution du nom bre et de la com position des logem ents depuis 1968 
sur la com m une de Saint-M artin 

résidences
principales

résidences
secondaires * 

logem ents
vacants 

ensem ble des 
logem ents

1968 109 74 35 218

1975 105 79 50 234
1982 115 113 15 243
1990 119 97 14 230
1999 122 97 9 228

Evolution du nom bre et de la com position des logem ents depuis 1968 
sur la com m une de Saint-Julien 

résidences
principales

résidences
secondaires * 

logem ents
vacants 

ensem ble des 
logem ents

1968 59 56 35 130
1975 61 69 50 135
1982 64 75 15 149
1990 80 54 14 157
1999 81 69 9 162

Evolution du nom bre et de la com position des logem ents depuis 1968 
sur la com m une de Saint-Agnan 

résidences
principales

résidences
secondaires * 

logem ents
vacants 

ensem ble des 
logem ents

1968 122 88 12 222
1975 111 170 23 304
1982 136 159 16 311
1990 132 268 38 438
1999 162 290 17 469

Evolution du nom bre et de la com position des logem ents depuis 1968 
dans le départem ent de la Drôm e 

résidences
principales

résidences
secondaires * 

logem ents
vacants 

ensem ble des 
logem ents

1968      106 977           8 365        9 771 125 113 
1975      120 139          12 397       13 153 145 689 
1982      138 319          15 860       12 937 167 116 
1990      155 933          17 869       14 404 188 206 
1999      176 317          17 670       14 816 208 803 

Evolution du nom bre et de la com position des logem ents du canton 
depuis 1968 

résidences principales résidences secondaires 
*

logem ents vacants 

nom bre %  
%  de la 
Drôm e 

nom bre %  
%  de la 
Drôm e 

nom bre %  
%  de la 
Drôm e 

1968 606 54% 85% 411 37% 7% 95 9% 8%
1975 594 47% 82% 520 41% 9% 157 12% 9%
1982 671 48% 83% 638 46% 9% 85 6% 8%
1990 705 45% 83% 756 48% 9% 110 7% 8%
1999 777 47% 84% 784 48% 8% 77 5% 7%



* à partir de 1990, com prend les logem ents occasionnels 
source: recensem ent INSEE 1999
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Com position du parc de logem ents sur le canton en 1999

Un parc constitué essentiellem ent de logem ents individuels : 

• 80,6 %  de logem ents individuels et seulem ent 19,4 %  de logem ents collectifs 
sur le canton en 1999. 

• 65,2 %  de logem ents individuels contre 34,8 %  de logem ents collectifs sur le 
départem ent de la Drôm e en 1999. 

M ais une évolution en faveur du logem ent collectif (27,8% ) sur la période 1990 
– 1999, dont la proportion passe de 16.9%  à 27.8%

Types de logem ents 
Canton de la Chapelle-en-Vercors Drôm e

1999 %
évolution de 

90 à 99 
1999 %

évolution de 
90 à 99 

ensem ble 1638 100% 4,4% 208792 100% 10,9%

logem ents
individuels

1321 80,6% 16,9% 136177 65,2% 10,3%

logem ents
dans un 
im m euble
collectif

317 19,4% 27,8% 72615 34,8% 11,9%
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types de logem ents sur le canton

logem ents individuels
81%

logem ents dans un 
im m euble collectif

19%

Résidences principales : un confort lim ité

• 42,8 %  des résidences principales du canton n’ont toujours pas de chauffage 
central,chiffre largem ent supérieur à celui du départem ent

• encore 3,2 % d’entre elles n’ont ni douche, ni baignoire 

Indices de confort des 
résidences principales du 

canton
1999 en %

Evolution de 
1990 à 1999 

%  Drôm e

ni baignoire, ni douche 25 3,2% 64,8% 1,2%

sans chauffage central (y 
com pris électrique) 

331 42,8% 25,4% 19,7%

deux salles d'eau 55 7,1% / 8,9%

ensem ble des résidences 
principales

774 100% 10,6% 100%

Un rythm e de construction très faible : 

• 1,2 logem ent / an en m oyenne sur le canton entre 1990 et 1999. 

• un rythm e six fois m oins élevé que sur l’ensem ble du départem ent (6,2 
logem ents / an).

Rythm e de construction 

Nom bre de construction/an 

entre 1949 et 1974 entre 1975 et 1989 entre 1990 et 1999 

La Chapelle 6,2 1,8 1,7
Vassieux 2,4 0,9 0,8

Saint-M artin 0,6 0,5 0,9
Saint-Julien 0,8 0,7 0,4
Saint-Agnan 1,6 1,3 2,1

Canton 2,3 1 1,2
Drôm e 6,2 5,1 6,2
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Un parc de logem ents ancien im portant du fait de la faible dynam ique
dém ographique  et du faible rythm e de construction : 

Résidences principales du canton selon l'époque d'achèvem ent 

Epoque
d'achèvem ent

1999 % Evolution de 90 à 99 

Ensem ble 774 100% 10,6%
Avant 1949 308 39,8% -5,2%
1949 à 1974 290 37,5% 26,6%
1975 à 1989 123 15,9% -15,8%
1990 ou après 53 6,8% -

source: recensem ent INSEE 1999 
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Epoque d'achèvem ent du parc de logem ents du canton de la

Chapelle-en-Vercors

LES OCCUPANTS DES LOGEM ENTS

Un nom bre m oyen d’occupants des résidences principales qui ne cesse de 
baisser depuis 1968.

• Cette baisse du nom bre d’occupants correspond à la tendance départem entale et 
nationale due au phénom ène de décohabitation des m énages, qui n’est pas propre 
au canton. 
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•

Evolution du nom bre m oyen d'occupants des résidences principales 

1968 1975 1982 1990 1999

La Chapelle-en-
Vercors

3,1 2,9 2,6 2,4 2,2

Vassieux-en-
Vercors

3,1 3,1 2,9 2,5 2,4

Saint-M artin-en-
Vercors

2,9 2,7 2,5 2,3 2,4

Saint-Julien-en-
Vercors

3,4 3,2 2,6 2,3 2,4

Saint-Agnan-en-
Vercors

3 3 2,5 2,8 2,5

Canton de la 
Chapelle-en-Vercors

3,1 2,9 2,6 2,5 2,4

Départem ent de la 
Drôm e

3,1 2,9 2,8 2,6 2,4

source: recensem ent INSEE 1999 
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Une occupation des logem ents encore m ajoritairem ent tournée vers 
l’accession à la propriété :

• 61,5%  de propriétaires 

• 24,5%  de locataires 

• 14%  de logés gratuitem ent 

Notons que le pourcentage de logés gratuits est trois fois supérieur au pourcentage 
observé dans le départem ent. 

Une augm entation de la proportion de logem ents occupés en location de 1990 
à 1999 (+ 32,9% ), qui touche davantage le parc locatif privé m ais égalem ent le parc 
public.
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Résidences principales du canton selon le statut d'occupation 

logem ents

1999

nom bre % %  de la Drôm e

évolution de 
1990 à 1999 

nom bre de 
personnes 1999 

ensem ble 774 100% 100% 10,6% 1827

propriétaires 476 61,5% 58,3% 9,7% 1145

locataires 190 24,5% 37% 32,9% 437

dont : 

logem ent non 
HLM

144 18,6% 24,5% 30,9% 334

logem ent HLM  27 3,5% 11% 125% 58

m eublé,
cham bre d'hôtel 

19 2,5% 1,5% -9,5% 45

logés
gratuitem ent

108 14% 4,6% -12,2% 245

source: recensem ent INSEE 1999 

Statut d'occupation des résidences principales

propriétaires
61%

locataires
25%

logés
gratuitem ent

14%

Une plus grande stabilité pour l’occupation des logem ents dans le canton que
dans le départem ent : 

• 54, 3%  des logem ents sont occupés depuis plus de 9 ans contre 50,4%  dans 
l’ensem ble du départem ent. 
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Date d'em m énagem ent des m énages 
Canton Départem ent

nom bre de 
m énages

%
nom bre de 
m énages

%

total 774 100% 176163 100%

 m oins de 2 ans 99 12,80% 25150 14,30%

 de 2 à 9 ans 255 32,90% 62243 35,30%

lo
g
e
m
e
n
ts

o
c
c
u
p
é
s

d
e
p
u
is

 plus de 9 ans 420 54,30% 88770 50,40%

source: recensem ent INSEE 1999 

Date d'em m énagem ent des m énages du canton

m oins de 2 ans

13%

2 à 9 ans

33%

 plus de 9 ans

54%
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CONCLUSION

CONCLUSION OBJECTIFS A DEBATTRE 

DEM OGRAPHIE ET 
PREVISIONS

DEM OGRAPHIQUES

•une croissance dém ographique qui repart depuis 1990,
•une croissance dém ographique plus significative sur la com m une de 
Saint-Agnan-en-Vercors
•une croissance dém ographique exclusivem ent due au solde m igratoire
•une structure dém ographique âgée qui suit deux tendances : 
-une tendance au vieillissem ent pour les com m unes de la Chapelle et 
de Vassieux 
- une tendance au rajeunissem ent pour les 3 autres com m unes

Quels objectifs dém ographiques et 
d’accueil de nouveaux habitants se fixe 

la com m unauté de com m unes : 
accroissem ent souhaité/ souhaitable et 

pourquoi ? 

M IGRATIONS
RESIDENTIELLES

•une faible m obilité résidentielle de la population 
•des nouveaux arrivants quisont m ajoritairem ent des personnes de 30 
à 39 ans voire des personnes de 40 à 59 ans avec leurs enfants de 
m oins de 15 ans

PERSPECTIVES DE 
DEVELOPPEM ENT
ECONOM IQUE

•une population active ayant un em ploi sur l’ensem ble du canton en 
progression
•un territoire touché par le chôm age m ais celui-ci est m oins présent que 
sur l’ensem ble du départem ent 
•une forte proportion d’actifs qui travaillent dans la com m une où ils 
résident
•une population active en m utation

Une population qui travaille : quels 
besoins ? quels services à prévoir ? 

Préserver les em plois locaux et 
l’agriculture
Accueil de nouvelles activités sur le 
territoire et lesquelles ? 

LES PERSPECTIVES 
EN M ATIERE DE 
LOGEM ENT ET 
D’HABITAT

•un parc de logem ents qui augm ente de façon constante depuis 1968 
par le phénom ène de décohabitation 
•une très forte proportion de résidences secondaires 
•un parc constitué essentiellem ent de logem ents individuels m êm e s’il y 
a une légère évolution en faveur du logem ent collectif 
•un rythm e de construction très faible et un parc de logem ent ancien 
im portant
•une occupation des logem ents encore m ajoritairem ent tournée vers 
l’accession à la propriété m algré une augm entation de la proportion de 
locataires entre 1990 et 1999 et notam m ent des locataires HLM  
•une grande stabilité dans l’occupation des logem ents sur le canton 

Prévoir des opérations de réhabilitations 
du parc ancien, pour am éliorer le 
confort, m ettre sur le m arché des 
logem ents sans consom m ation de 
foncier, notam m ent des logem ents 
locatifs.
Anticiper les conséquences de la 
transform ation possible d’un parc élevé 
de résidences secondaires en résidence 
principale si la pression foncière 
s’accentue ?
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